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l Un po¨We { de Simon MeVa SoWo, com©die noiUe eW cloZn
blanc danV leV UXeV de Medellin

Prix du jury Un certain regard au dernier Festival de Cannes, ce film colombien est une satire du
microcosme de la poésie doublée du portrait tendre d'un loser au cēur pur qui cherche à renouer
avec sa fille. de Simon Mesa Soto | Film colombien, allemand et suédois, 2 h | Comédie dramatique

C'était l'une des bonnes surprises du dernier Festival de Cannes. Prix du jury de la section Un
certain regard, celle qui met en avant dans la sélection officielle cannoise des films inclassables, Un
poète a pourtant été envoyé après la date limite au comité de sélection sans que l'équipe ait le
temps de peaufiner le montage. Tournée en un mois, cette comédie noire a sans doute tiré de cette
rapidité d'expédition son côté brut et spontané.

Le film repose sur les épaules fatiguées d'Oscar Restrepo, poète de Medellin qui a connu son heure
de gloire mais végète depuis vingt ans. Noyant son spleen dans l'alcool, ce Bukowski raté écume les
rencontres d'amoureux de la poésie pour clamer son amour, pur et véritable, pour un auteur phare
mais maudit de la littérature colombienne, José Asunción Silva, qui s'est suicidé à 30 ansȘ

Âme solitaire, séparé de sa femme, Oscar est pourtant un père aimant qui aimerait voir sa fille plus
souvent. Ses proches, qui lui secouent régulièrement les puces, lui ont trouvé un poste d'enseignant
dans un collège o¹ les élèves écoutent avec perplexité ses exégèses des grands auteurs. Seule
l'une d'elles semble réceptive. Ado issu d'un milieu populaire, Yurlady écrit des textes simples à
l'évidente grâce dans son cahier de brouillon.

Satire drôle et grinçante

De quoi redonner foi à notre antihéros qui pousse la jeune fille à se présenter à un concours national
de poésie et à présenter ses ēuvres à un festival local. Victime d'un enchaînement de circonstances
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malheureux, Oscar s'empêtre alors dans des quiproquos et malentendus alimentés par la vanité, la
cupidité et la lâcheté de ses contemporains.

Satire drôle et grinçante des milieux culturels, Un poète a des accents des comédies de Woody Allen
sur les illusions perdues d'un artiste dépressif, cinglant les artistes officiels et le ballet des
hypocrisies mondaines et médiatiques. Sans oublier les virgules musicales de clarinettes. Le
pastiche est réussi mais développe une vraie identité grâce à la singularité de son personnage
central.

De tous les plans, Ubeimar Ríos n'est pas un acteur professionnel, mais un instituteur passionné de
poésie et de musique. Regard fixe derrière ses lunettes carrées, tête rentrée dans les épaules,
silhouette flottante, il donne à son personnage l'allure d'un héros de bande dessinée. Un sentiment
que vient alimenter la texture de la pellicule employée par Simon Mesa Soto, du 16 mm, dont le
grain apporte une dimension nostalgique et imparfaite au film et à son poète en quête de
rédemption, clochard céleste aussi agaçant qu'attachant.
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« L'Étranger », « La Femme la plus riche du monde », «
Smashing Machine » Ș Les films en salles mercredi 29
octobre 2025

L'�tranger, de Fran§ois Ozon ; La Femme la plus riche du monde, de Thierry Klifa ; Smashing
Machine, de Benny Safdie ; Un po¨te, de Simon Mesa Soto : voici la s©lection de films que La Croix
a vus pour vous cette semaine.

ȗ L'�tranger 

de Fran§ois Ozon | Film fran§ais, 2 h 02 | Drame

Fran§ois Ozon s'est lanc© dans l'aventure d'une relecture de L'�tranger et de son personnage,
Meursault, simple employ© de bureau   Alger paraissant indiff©rent   tout, y compris   la mort de sa
m¨re. Entra®n© dans les histoires louches de son voisin Raymond, il en vient   tuer un jeune Arabe
sur une plage avant d'ªtre jug© et condamn©.

Notre avis : Le r©sultat est une adaptation fid¨le, dans laquelle le r©alisateur semble parfois un peu
engonc©, mªme s'il parvient ici ou l    injecter un peu de son cin©ma. Benjamin Voisin sert
admirablement le personnage, spectateur plus qu'acteur de sa propre vie. Tout comme l'image en
noir et blanc et les d©cors, souvent vides, renforcent l'aspect d©sincarn© du r©cit.

{ En savoir plus : l L'�tranger { de Fran§ois Ozon, une relecture sage et vibrante de l'ēuvre de
Camus

ȗ La Femme la plus riche du monde 

de Thierry Klifa | Film fran§ais, 2 h 03 | Com©die
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La tr¨s fortun©e Marianne Farr¨re accepte de faire la couverture d'une revue et fait la connaissance
de Pierre-Alain Fantin, un photographe   la r©putation sulfureuse. L'artiste lance alors une
campagne de s©duction qui amuse Marianne et se voit offrir de cette derni¨re toutes sortes de
cadeaux dispendieux. De quoi alerter Fr©d©rique, la fille de la femme d'affaires.

Notre avis : Thierry Klifa propose une com©die cisel©e, l tr¨s librement { inspir©e de l'affaire
Bettencourt, qui accorde une vraie place aux secrets de la famille et ne n©glige pas la dimension
politique. Laurent Lafitte, d'une r©jouissante outrance, et Isabelle Huppert, imp©riale, forment ici un
duo au sommet.

{ En savoir plus : l La Femme la plus riche du monde { : Isabelle Huppert et Laurent Lafitte, un duo
au sommet

ȗ Smashing Machine 

de Benny Safdie | Film am©ricain, 2 h 03 | Drame

Dwayne l The Rock { Johnson incarnant un champion de MMA (l mixed martial arts {, un sport de
combat o¹ presque tous les coups sont permis) : on aurait pu s'attendre   un biopic brutal et
clinquant. Il n'en est rien. Pour rendre   l'©cran la vie de Mark Kerr, champion de la discipline entre
1997 et 2000, le r©alisateur Benny Safdie puise dans la tension entre la violence des combats Ȋ
dans laquelle il ne se compla®t jamais Ȋ et le portrait sensible et plein d'empathie de l'athl¨te.

Notre avis : Le r©alisateur nous avait habitu©   des films underground. Il signe avec The Smashing
Machine un biopic du genre muscl©, mais r©ussi, en clin d'ēil ©vident avec le m¨tre-©talon du genre,
Rocky

{ En savoir plus : l Smashing Machine { : quand l The Rock { livre un portrait sensible d'une
l©gende du MMA

ȗ Un po¨te 

de Simon Mesa Soto | Film colombien, allemand et su©dois, 2 h | Com©die dramatique

Oscar Restrepo, po¨te de Medellin dont la carri¨re v©g¨te depuis vingt ans devient enseignant dans
un coll¨ge. Il y rencontre Yurlady, une ado issu d'un milieu populaire qui ©crit des textes simples  
l'©vidente gr¢ce dans son cahier de brouillon. Son professeur le pousse alors   se pr©senter   un
concours national de po©sie et   pr©senter ses ēuvres   un festival local. Victime d'un
encha®nement de circonstances malheureux, Oscar s'empªtre alors dans des quiproquos et
malentendus.

Notre avis : Prix du jury de la section Un certain regard au dernier festival de Cannes, le film en ©tait
l'une des bonnes surprises. Satire dr´le et grin§ante des milieux culturels, Un po¨te a des accents
des com©dies de Woody Allen sur les illusions perdues d'un artiste d©pressif. Le pastiche est r©ussi
mais d©veloppe une vraie identit© gr¢ce   la singularit© de son personnage central.

{ En savoir plus : l Un po¨te { de Simon Mesa Soto, com©die noire et clown blanc dans les rues de
Medellin
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auréat de la Palme G¶RU du
court métrage à 18 ans, avec
Leidi en 2014, Simon Mesa
Soto V¶HVW par la suite fait rare
au cinéma. Le Colombien a
eu du mal à boucler ses pro-
jets malgré Amparo , un pre-
mier long métrage présenté
à la Semaine de la critique
en 2021. Il a efectué un re-

tour tonitruant au Festival de
Cannes (Un certain regard) avec Un poète, une ᚏFWLRQ
ancrée dans la réalité sociale de Medellin, saville natale.

Oscar Restrepo (génial Ubeimar Rios) est un poète sans
le sou qui ressassesessuccèspassés.Alcoolique mélan-
colique, père défaillant et toxique, inadapté aux conven-
tions sociales, il est aussi un homme cultivé. Grâce à sa
famille, il obtient un poste de professeur qui lui permet
de rencontrer Yurlady, une élève qui écrit des textes très
personnels. Il veut absolument O¶LQVFULUH à un concours
de poésie.

Entre drame et satire grinçante, Un poète assume ses
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attachantes imperfections et ses brillantes ruptures de

ton. Il semoque desfaux-semblants, ironise
sur la marchandisation de O¶DUW et lespostures
G¶DUWLVWH dans un format 16millimètres qui
lui donne une accrocheusepatine vintage.

La �JXUH du poète a toujours été très proche
du jazz, qui, dans le monde occidental, est
considéré comme une musique savante. Je
voulais O¶LQWpJUHU dans une forme satirique
en créant un personnage de poète dans une
société qui ne valorise pas la culture. Le

jazz est un peu la bande originale interne G¶2VFDU� En
Colombie, les poètes sont vus comme des êtres aliénés,
décorrélés du réel. Jevoulais que le montage abrupt de
O¶LPDJH et de la musique génère la sensation G¶XQH chose
mal faite mais radicale. Le jazz devait donner àvoir la bi-
zarrerie et O¶LPSUpYLVLELOLWp du personnageet une manière

de rompre avec les formes habituelles G¶XQ ci-
néma colombien contemplatif.

Ce�OP traite du passé. Oscar y est totalement
enchaîné et relié. Il vit avec les images de son
succèsdans les années 1980 et 1990. Le format
16mm rend ce lien visuel et permet de donner
une teinte documentaire. Généralement, son
utilisation V¶DFFRPSDJQH G¶XQ nettoyage de
O¶LPDJH et de la bobine pour tout SHDX�QHU� Je
voulais la laisser en O¶pWDW pour rendre compte

de ce concept du sale et du moche. &¶HVW ainsi TX¶D été
pensée la mise en scène. Par ailleurs, être cinéaste en
Colombie, F¶HVW vivre son �OP comme étant potentielle-
ment le dernier. Jevoulais relever le Gp� du 16mm avec
tout ce TX¶LO pouvait P¶RIULU même V¶LO FR�WH plus cher
et ne permet pas de faire beaucoup de prises.

Pour moi comme pour G¶DXWUHV cinéastes, la contrainte

économique est évidemment au centre. Il faut prendre
en compte le peu de moyens pour O¶LQWpJUHU à la nar-

231453563/
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ration. Quand je revoyais une scène en me disant que,
si M¶DYDLV utilisé le numérique, M¶DXUDLV bien fait une ou
deux prises supplémentaires, je me suis aperçu TX¶DF�
cepter G¶HPEUDVVHU ces erreurs était intéressant. Cela
rend certes le �OP imparfait, mais assumer ces ratés
ajoute à son côté artisanal et devient constitutif de
O¶°XYUH� Jepense le �OP comme un organisme vivant.
Le manque de moyen et la nécessité G¶HQ tirer le meil-
leur parti participent à sa construction. Le travail G¶XQ
cinéaste, F¶HVW de comprendre les ressourcesdont il dis-
pose et G¶HQ tirer SUR�W� Ces contraintes économiques
P¶RQW appris àêtre pragmatique. Tourner en 16mm im-
plique de la précision, de O¶DQWLFLSDWLRQ dans la mise en
scène et les prises de décisions.

Il y a un goufre social majeur dans la société colom-
bienne. ¬ Medellin, ma ville, on le vit au quotidien.
Un �OP consiste aussi à voir une réalité de notre socié-

té. -¶DSSDUWLHQV à la classe
moyenne mais je vis
Medellin dans tous sesas-
pects. Comme Oscar, je
suis par ailleurs prof. ¬
travers ce �OP� je cana-
lise beaucoupdemesques-
tionnements et de mes
dilemmes sur la position
de O¶DUWLVWH par rapport à
O¶pFKHF� sur ce TX¶HVW un
triomphe, sur la reconnais-
sance ou la création artis-
tique. En Colombie, il y a
une tradition cinémato-

graphique très ancrée R� O¶RQ travaille avec des acteurs
et des actrices non professionnels. On les prend, on les
pose face caméra, on les transforme pour les faire entrer
dans O¶°XYUH TX¶RQ désire mais, une fois le�OP �QL� on les
renvoie à leur réalité. Ceprocessus implique des consé-
quenceséthiques et moralesTX¶RQ sedoit dequestionner.

Les hommes sont la cause de nombreux maux.
$XMRXUG¶KXL� en tant TX¶KRPPH� on doit afronter ces

questions. JeUp�pFKLV depuis une dizaine G¶DQQpHV à la
manière dont je P¶LQWqJUH et P¶LQVqUH dans ce proces-
sus, à ce que je peux en faire pour être une meilleure
personne, ne pas reproduire ce mal autour de moi et ar-
river à faire la paix avec tous ces dilemmes. Via Oscar,
je peux creuser cette recherche pour P¶DPpOLRUHU et
évoluer en tant TX¶KRPPH� Oscar fait beaucoup G¶HU�
reurs. &¶HVW un mauvais père, ce qui me permet G¶DERU�
der la paternité en Colombie R� les pères sont
particulièrement absents. Le milieu de la poésie repré-
senté dans le �OP rappelle la �JXUH de O¶DUWLVWH plein de
beaux discours et G¶LGpHV communistes dans un monde
de O¶DUW pétri de misogynie. Et M¶HQ suis partie prenante.
Jene cherche pas à efacer mes défauts. Jeveux mon-
trer la fragilité de cette condition G¶KRPPH mais aussi
amener une forme G¶HVSRLU R� O¶pYROXWLRQ est possible.
Si on O¶DERUGH avec un peu G¶LURQLH� Un poète est aussi
un �OP féministe quand on voit O¶LPSDFW TX¶RQW sur
Oscar les femmes qui O¶HQWRXUHQW� Elles lui fournissent
les outils qui potentiellement pourraient lui permettre
de changer, comme mes diférentes compagnes et ma
mère O¶RQW fait avec moi.
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Ensalle

Savie estune sorte denaufrage.Obsédépar la poé-
sie et vaguement marginal, Oscar,la quarantaine,
habite chezsamère depuisTX¶LO Q¶Dplus de foyer et
entretient desrelations (très)distantesavecsafille.
Auteur dedeux recueils confidentiels, le poèteraté
vit mal sacondition deloser,boit plus quederaison
et serésigneà accepterun posteG¶HQVHLJQDQWpour
gagner de quoi survivre. Dans sesnouvelles fonc-
tions, il rencontre uneadolescenteissueG¶XQmilieu
modeste qui semble avoir un talent inné dans O¶DUW
desstrophesetdesTXDWUDLQV«Applaudi audernier
festivaldeCannes±il aremporté leprix du jury dela
section«Un certain regard»±�le film du Colombien
Simon MesaSotosedistingue avecsonesprit corro-
sif, son humour noir et sa description acerbe des
réalitéssocialesdesonpays.Ennemi juré de O¶HVSULW
desérieux et du misérabilisme, le metteur enscène
signe une fiction atypique qui rappelle parfois
O¶HVSULW frondeur et incorrect descomédies italien-
nesde O¶kJHG¶RU�²2�D.B.

FILMCOLOMBIEN
Unpoète
deSimon Mesa Soto,
avecUbeimar Rios,
RebecaAndrade,
Guillermo Cardona. 2 h 00.
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AuPanoramaducinéma
colombien,denouveauxpaysages
«Unpoeta»,deSimonMesaSoto,ouvrelamanifestationparisienne

&¶ est au rythme des
grands festivals
(Berlin, Cannes,Ve-
nise, Saint-Sébas-

tien..) que O¶RQ mesurela singula-
rité du cinémacolombien,régu-
lièrement primé.Et F¶HVWauPano-
rama ducinémacolombien,porté
par O¶DVVRFLDWLRQ Le Chien qui
aboie,que O¶RQ peutdécouvrirces
œuvres,etbien G¶DXWUHV�MXVTX¶DX
dimanche19 octobre,dansdeux
salles parisiennes,L'Arlequin
(6e arrondissement)et le Reflet
Médicis(5). Outreunesélection
de courts et delongs-métrages,
desœuvresissuespluslargement
G¶$PpULTXHlatine sontau pro-
gramme. Loin desclichéshabi-
tuels sur la violence,lesœuvres
V¶DIIUDQFKLVVHQWdescodesou des
attentesG¶XQsupposépublic.

La manifestationV¶RXYUHmardi
14 octobreavecla projectionG¶8Q
poète,deSimonMesaSoto,révéla-

tion cannoise(prixdujuryUncer-
tain regard)etdeuxièmelong-mé-
trage quisortiraensallele29octo-
bre. Cefilm débordant,farcesque,
conteenplusieurschapitresO¶KLV�
toire G¶XQ auteurmaudit (Ubei-
mar Rios),couronnéd'unlointain
prix dela poésie,qui vit auxcro-
chets desamèreetnoiesonmal-
être dansO¶DOFRRO� -XVTX¶DXjourR��
prenantunposteG¶HQVHLJQDQW�il
repèrele talent G¶pFULWXUHd'une
élève,Yurlady (RebecaAndrade),
issued'unefamilleprécaire,entas-
sée aufin fonddeMedellin.Il tente
de la convaincrede rejoindrele
club de poésieTX¶LO fréquente,
mais O¶DGROHVFHQWHnecherchepas
forcément la reconnaissance,
voire la charité,que cesintellos
semblentprêtsàlui offrir.

Westernmagnétique
Dans sa forme brute, débridée,
danssonproposacideetarticulé,
lefilm deSimonMesaSotoQ¶HVW
passans rappelerle cinémadu
RoumainRaduJude onpense

notammentàLa Fille la plusheu-
reuse dumonde(2009).Voilà donc
unréalisateurà suivre, G¶DXWDQW
plusque celui-ci, aprèsunePalme
G¶RU ducourt-métrage(Leidi, 2014),
et unpremier« ORQJ¾», V¶DSSUrWDLW
àjeterO¶pSRQJH�avantde selancer
danscetteaventureélectrique.

A O¶KHXUH R� trop descénarios
nousenfermentdansles «com-
bats » deleurspersonnages,il est
bonquelesfenêtresV¶RXYUHQWun
peu, pour découvrir de nou-
veaux paysages.A cetitre, lesta-
bleaux de pèreset de fils dans
1Hijo & 1 Padre,G¶$QGUpVRamirez
Pulido,dynamitentavechumour
la fatalitédela transmissionde
modèlesmachistes.Le temps
d'unséjouravecunpsy,àla cam-
pagne, dejeunesdélinquantsre-
découvrent leurs pères,pour le
pireetle meilleur.

Demême,Georgina,O¶KpURwQHde
70ansG¶$OPD deldesierto(Soulof
theDesert),deMonicaTaboadaTa-

pia, nousdonneenviede la suivre
devant les guichetsbondésde
O¶pWDW civil, R�cettefemmetrans-
genre, originaireG¶XQH commu-
nauté indigène,essaiedefaire en-
registrer son prénom féminin.
Mais ce documentairerécom-
pensé du QueerLion à la Mostra,
en2024,neseréduitpasà unpar-
cours kafkaïen.Enparallèle,Geor-
gina tracesaroute vers le nord
aridedelaColombie,la Guajira,R�
vivent sesproches,aveclesquels
elle espèrerenouer.Et là, miracle
dela miseenscène,la réalisatrice
réussità capterO¶LQGpILQL dansce
western magnétique R� une
femmepartà la conquêteG¶HOOH�
même. Chaquepasressembleàdu
surplace,passéetprésentsemê-
lent, et O¶RQnesauraitdiresilafrêle
silhouettedeGeorgina,danscette
robeTX¶HOOHnequittejamais,est
entrain de V¶LPSULPHUou de se
dissoudresousnosyeux.

Autrefilm duréel,Morichales,de
Chris Gude,sidèreavecsonpay-

sage de science-fiction,qui Q¶HQ
estpasun. A la frontièredu Ve-
nezuela et dela Colombie,le ciel
laiteuxseconfondavecO¶HDXtrou-
ble d'une rivière: des radeaux
équipésd'enginsà moteurflot-

tent, àpeinevisibles,telsdescro-
codiles enplanque,etG¶LPPHQVHV
tuyauxdéversentdestorrentsde
boue,commesaisisd'unegueule
debois.Puisla caméraV¶DSSURFKH
descorpsdeceschercheursG¶RU�
essoréspar desheuresàguetterle
métal.LétrangeMorichalesoscille
entre O¶REVHVVLRQdescriptivedes
techniquesG¶H[WUDFWLRQravageu-
ses et la constructiond'un futur
sauvageR� subsistentencore
quelquesâmes une scènesu-
blime debaignadeG¶HQIDQWV�sau-
tant debranchesG¶DUEUH�

Pourfinir, au-delàdu docu-fic-
tion, citons9/05/1982,filmgénéré
par l'intelligenceartificielle,sans
caméra.Le court-métrage,coréa-
lisé par JorgeCaballeroetCamilo
Restrepo,nousembarquedansle
récit G¶XQsoulèvementétudiant,
à peine intelligible, introduisant
le doute,avecsavoixofferratique
et sondiscoursréactionnaire.Dix
minutesdevertigeet quelquesse-
condes demagieàlaMéliès.

CLARISSEFABRE

Loin desclichés
habituels

surla violence,
lesœuvres

V¶DIIUDQFKLVVHQW
descodesoudes

attentesG¶XQ
supposépublic

Panoramaducinéma
colombien,àParis,auxcinémas
/¶$UOHTXLQ(6) etRefletMédicis
(5e).-XVTX¶DX19 octobre.
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Deuxpoètes
démantibulés
enCoréeduSud
etenColombie
LesvibrantsfilmsdeHong
Sang-sooetdeSimonMesaSoto
interrogentlavaleurdeO¶DUW

UN POêTE
000oo

CE QUE CETTENATURE

TE DIT

0000o

A lors que tout V¶HIIRQ�
dre, quevautencore
O¶DUW ? De CoréeduSud
et de Colombie,deux

cinéastesrendentleur copie en
sallemercredi29 octobreEt elles
Q¶RQW rienG¶XQH dissertationde
philosophie,mêmesiellesvalent
biendesessaisensociologieou
enanthropologiedeO¶DUW :cesont
deuxfilmsG¶XQHformidablevita-
lité, touràtour émouvants,comi-
ques et cruels.Ils ont pour per-
sonnage principalunpoète.

Surle plangénérationnel,F¶HVWà
front renversé.Le prolifiquemaî-
tre sud-coréenHong Sang-soo,à
65 ans,choisit un jeunepoèteà
peinetrentenaire,Donghwa,qui
rencontrepourla premièrefoisles

parentsdesapetiteamie.Le Co-
lombien SimonMesaSoto,39ans,
se vouelui à un personnagequasi
sexagénaire,le malingreetdisgra-
cieux Oscar,dont les recueilsde
jeunesseont eu un succèsG¶HV�
time et qui, depuis, incube un
grandœuvresanscessereporté.

Il V¶HVWséparéde la mère de sa
fille, qui nevoit enlui TX¶XQêtre
pathétique.Il doit vivre chezsa
propremèreà Medellin, a accro-
ché danssachambreleportraitdu
poète tourmenténationalJosé
AsuncionSilva(1865-1896).Oscara
tendanceàallersepinterla gueule
danslesbarsdu coin, pourdécla-
mer danslaruequelquesmanifes-

Marquez(1927-2014),cevendu,fi-
gure surunbilletcolombien.

On nesaurapassi les deuxpoè-
tes sontvalablesou ne sontque
desparodiesd'artistes,desbardes
debazar,àla lignedecrêteentrele

mauditet le raté. Faire de O¶DUW�
F¶HVWentreautrescourirle risque
dejoueràO¶DUWLVWH�Quandtient-on
quelquechoseouquandseracon-
te-t-on deshistoires?Doute que
les deuxfilmsQ¶pOXGHQWpas.Cela,
F¶HVW la questiondesartistes,pas
de O¶DUW� /¶HVVHQWLHOrésidedansla
manièredont,enface,onréagit.

Tartuferieculturelle
DansCe quecettenaturetedit, de
HongSang-soo,le jeunepoèteest
accueilli à bras ouverts par des
beaux-parentsaiséset cultivés.
Entreeux,lesgéniteursferontun
débriefingassassin,enestimant
que ce jeunetype nevaut rien,
G¶DXWDQWTX¶LO estle fils G¶XQ avo-
cat célèbreetfortuné.Cequeleur
autre fille, dépressiveet vivant
chezeux,necessedelui rappeler.

Dansle colombienUn poète,
tournéet monté en deuxmois,
onretombeG¶XQHautremanière
surlesrécifsdesclassessociales.
A Medellin,Oscar,au boutdu
rouleau,serésoutà accepterun
emploisalarié,en devenantpro-
fesseur dansun lycée.Il donne
cours avecun thermosde café
coupéG¶DOFRRO�A lasuite demau-
vaises blagues,il découvreque
O¶XQH de sesélèvesécritdela poé-
sie. ElleV¶DSSHOOHYulardy,esten
surpoids,a desyeuxsplendides
delangueurlasseetunecicatrice
surunedesespommettes.
Oscarlui demandedelui laisser

feuilleter journal intime et

sins. Oscarla promeutpour un
concoursdepoésienational.Son
directeur,unvieux beau,poète
reconnuqui a O¶DPSKLJRXULfacile
enpublic,renifle la « sensation,»

du moment.La jeuneprodige
autodidactede banlieue,et qui
plusest«decouleur» Il lapousse
à écrire sur saconditionsociale.
MaisceQ¶HVWpasla questionpour
Yulardy.

Lors du concours,le pauvreos-
car est pris dansun quiproquo
aussidrôle queterrible, à la ma-
nière G¶XQBusterKeatondela tar-
tufferie culturelle. Constantecon-
jonction (commechezHongSang-
soo) entreburlesqueet tragédie,
qui sontsommetoutedeuxrégi-
mes dela catastrophe,ici portée
pardeuxacteursnonprofession-
nels : O¶LQWHUSUqWHG¶2VFDU�Ubeimar

Rios,est instituteur,celle deYu-
lardy, RebecaAndrade,aété déni-
chée dansunlycée.

Si SimonMesaSotoet Hong
Sang-sooprennenttousdeuxle
parti deproductionslégères,il en
résultedesformestrèsdifférentes.
OnretrouvechezHongsongénie
dela duréeennumérique,si sou-
vent associéeà la table,àla nourri-
ture etàlaboisson.Lepoèteivre fi-

nira parexploserdurantle dîner.
ChezMesaSoto,pasdecordedis-
tendue, maisdu16millimètresrâ-

peux, unmontageà lamachette,
commedeséclatsdemiroirquele
film ramasseà la balayette.Deux
films trèspuissants,qui Q¶H[RQq�
rent pasO¶DUW ducarnagegénéral.

+(59eAUBRON

Filmcolombien,allemand
etsuédoisdeSimonMesaSoto.
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(2 heures);.film sud-coréende
HongSang-soo.AvecHa Seong-
guk, KwonHae-hyo(1 h48).

Onnesaurapas
silesdeuxpoètes

sontvalables
ounesont

quedesparodies
G¶DUWLVWHV

RebecaAndrade(Yulardy)dans« Unpoète»,deSimonMesaSoto.êPICENTREFILMS
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NRV cULWLTXeV deV VRUWLeV cLQ©Pa de Oa VePaLQe : lSPaVKLQg
MacKLQe{ lOQ FaOOLQg{, lO'EWUaQgeU{, lOa FePPe Oa SOXV ULcKe
dX PRQde{...

«Lib©» vous guide dans les sorties cin©ma de ce mercredi 30 octobre avec aussi «Un po¨te»,
«Yoro¯», «Ce que cette nature te dit» et «Une vie ordinaire». Bandes-annonces à l'appui. Ambiance
castagne cette semaine : Dwayne Johnson donne des gros pains dans les cages de MMA tandis
qu'Orelsan met des high kicks de taekwondo à ses d©mons japonais. Nos films coups de foudre
nous emm¨nent au bord de l'ab®me existentiel d'une travailleuse d'entrep´t, ou dans la salle de
classe d'un po¨te rat©, th¨me f©d©rateur avec le nouveau film a©rien de Hong Sang-soo. Suivez les
guides...

Pour aider nos lecteurs à s'y retrouver dans une offre culturelle foisonnante, les journalistes du
service Culture de Lib© vous d©blaient le terrain dans l'actualit© des sorties de films, d'albums, de
spectacles, de s©ries et d'expositions. Retrouvez l'ensemble de nos s©lections

Coups de foudre

«On Falling» de Laura Carreira, dans l'©tau moderne

Le premier film de la cin©aste portugaise saisit l'an©antissement des rapports humains au travail à
travers son h©ro¯ne, employ©e d'entrep´t pour un g©ant de la vente en ligne qui s'efforce de rester
debout. Un portrait subtil de l'exploitation contemporaine. Lire la critique de Sandra Onana et
l'interview de Laura Carreira

«Un Po¨te» de Sim³n Mesa Soto, au sonnet de la gloire

Avec une science ©lectrique des personnages, le r©alisateur colombien signe un film formidable, qui
narre la rencontre entre un prof d©pressif et une ado dou©e en po©sie. Lire la critique de Lelo Jimmy
Batista
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Un po¨te de Sim³n Mesa Soto, avec Ubeimar Rios, Rebeca Andrade, Guillermo CardonaȘ 2
heures.

Allez-y !

«Smashing Machine» de Benny Safdie, droite au cēur

Officialisant la s©paration des «fr¨res Safdie», le cin©aste new-yorkais signe son premier long-
m©trage solo, avec un biopic sur une vieille gloire du MMA. L'occasion de clamer son amour pour les
losers et les failles des hommes que l'on croit surhumains. Lire la critique d'Olivier Lamm et
l'interview de Benny Safdie

«Ce que cette nature te dit» de Hong Sang-soo, la famille sur le fil

A sa mani¨re fluide et piquante, le cin©aste cor©en filme la rencontre d'un po¨te avec les parents de
sa petite amie dans une maison de campagne proche de S©oul. Lire la critique d'Elisabeth Franck-
Dumas

«Une vie ordinaire» d'Alexander Kusnetsov, de l'asile à l'exil

Le cin©aste russe revient avec le troisi¨me volet d'un puissant documentaire sur deux femmes, Iulia
et Katia, apr¨s leur internement dans un centre de neuropsychiatrie en Sib©rie. Lire la critique de
Camille Nevers.

Coup de mou

«L'Etranger» de Fran§ois Ozon, pas un Meursault de choix

La nouvelle adaptation du roman de Camus ©choue à trouver la bonne mesure entre le glamour et
l'abjection de l'histoire. Lire la critique de Didier P©ron.

«La Femme la plus riche du monde» de Thierry Klifa p¨ze des tonnes

A vouloir r©chauffer à tout prix la «froideur bourgeoise» pour en faire un film mainstream, inspir© de
l'affaire Bettencourt, Thierry Klifa se br»le un peu les doigts, malgr© une Isabelle Huppert tranchante.
Lire la critique de Luc Chessel.

Piti© !

«Yoro¯» de David Tomaszewski, Orelsan en nigaud trip

Le rappeur normand revient dans une com©die d'action rat©e qui le confronte à ses d©mons dans un
Japon de carte postale. Lire la critique d'Arthur Cerf.

Chaque jour, retrouvez les choix du service Culture de Lib© : expositions le lundi, th©âtre, danse et
op©ra le mardi, sorties cin© le mercredi, musique le vendredi, s©ries le dimanche. Ainsi que le Top 10
de la semaine le samedi. Tout ce qui nous a plu (et parfois d©plu) dans l'actualit© de la culture.

Dans la mªme rubrique
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«Unpoète»,sonnetdelagloire
Avec une science électrique
des personnages, Simón Mesa
Soto signe un film formidable,
qui narre la rencontre entre
un prof dépressif et une ado
douée en poésie.

OscarRestrepoQ¶Dpasde corps,pasde
visage, ce Q¶HVW pas un personnage,
F¶HVW du jazz. Un ensemble R� tout

hurle, vole en éclats,estconstamment sur le
point decéder.2� rien neV¶H[SOLTXHetQ¶Dbe-
soin G¶rWUH expliqué, tout est étalé en plein
jour, àun tel niveau G¶LQFDQGHVFHQFHqueF¶HQ
est aveuglant ± la violence retournée contre
elle-même, la combustion généralisée,la pi-
cole, la malnutrition, les costumes trop
grands, la bouche qui ferme mal. OscarRes-
trepo F¶HVWBukowski TX¶RQarentré au forceps
dansle corpsdeHouellebecq.Un corpsqui se
fait du mal, R� tout cherche à V¶pYDGHU�
DanssajeunesseàMedellin, Oscaraétépoète,
il asorti deux recueils confidentiels. Depuis,
il rumine sagloire perdue, la dilue dans O¶DO�
cool, lessoliloquesépuisants,au grand déses-
poir desamèrechezqui il vit, et desafille, Da-
niela, violette de honte àchaque fois TX¶LO lui
rend visite ±àun moment, il avanceverselle
tel un zombie pour simplement lui faire la
biseetelle le regardeausummum du malaise,
acculée à une porte, pétrifiée. Au bord du
gouffre, sansle souet conscientTX¶LO vaudrait
mieux désormais payer les études de la ga-
mine plutôt que de lui piquer son argent de
poche, Oscaraccepteàcontrecœur un poste
G¶HQVHLJQDQWdansun lycée,R� il vante lesver-
tus de son héros JoséAsunción Silva en des-
cendant desthermos decafécoupéàla gnôle.
Bientôt, il découvreparmi lesélèvesYourlady,
jeune fille issueG¶XQ milieu défavorisée qui
écrit despoèmes particulièrement inspirés.
Il semet en tête de devenir son mentor.

Fascinants. 4X¶RQ se rassure, Un poète,
deuxième long métragedu colombien Simón
MesaSoto,prix du jury de la sélectionUn cer-
tain regardàCannes,Q¶HVWpasun descescon-
tes pontifiants R� deux cœurs éclopés ten-
tent, en V¶DSSX\DQW O¶XQ sur O¶DXWUH� G¶DFFpGHU
à O¶DVFHQVLRQsocialepour O¶XQ et à la rédemp-

tion pour O¶DXWUH�Entre Oscaret Yourlady,très
vite lesclichéspètent dans lesmains, lescon-
ventions déraillent, lesgrilles de lecture sesu-
perposent et sefont la malle. Elle, en dépit de
son talent, lui parle maquillage, coiffure et
faux ongles± le monde R� elle vit, R� on loge
aveconcle, tante et neveuxet tombe enceinte
à16ans,Q¶Dpasle temps pour la poésie.Lui,
malgré sadégaine àarrêter lesmontres et sa
pathétique soif de reconnaissance,vit un dé-
sastre finalement très ordinaire : celui des
gens dont O¶pSRTXH ne veut plus, aux ambi-
tions G¶XQ autre temps. La rencontre G¶2VFDU
et Yourlady, F¶HVWcelle du talent asphyxié et
G¶XQ romantisme qui V¶DFKDUQH�A O¶DUULYpH�
ils seront tous deux exploités,essoréset aban-
donnés de la même manière par le système
scolaire et O¶pOLWH culturelle.
Malgré sesscènesimpitoyables, son portrait
électrique G¶XQH sociétécolombienne aux in-
égalitésabyssales,Un poèteavanceen équili-
breconstant entre tragique et burlesque.Aidé
par un montageheurté,qui coupedemanière
abrupte là R� G¶DXWUH auraient laissécomplai-
samment déborder. Un tournage en 16mm
qui donne au film un côté Cassavetessauvé
desbennesàordures.Et surtout cettescience
inouïe despersonnages±tordus, incomplets,
fascinants, jamaisvus.Oscaret sonallure im-
possible(interprété, tour deforce,par un non-
professionnel, Ubeimar Rios, instituteur qui
fait explosercepersonnageindéfendable sur
le papier), la brumeuse Yourlady (Rebeca
Andrade, 15ans, autre trouvaille démente),
Daniela et satête de Minnie Mouse (Allison
Correa) et tous cesintellectuels TX¶RQ dirait
trempés dans O¶KXLOH (lepoète indigène miso-
gyne, formidable).
Tous jetésdans dessituations inextricables,
mais toujours meublées avec une issue au
fond àdroite ±généralement assezminable,
O¶pFKHFparaîtbien souventpréférable.Film de
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naufragegénéralisé,qui peut tout sepermettre
±vomi, verges,peaux grasseset sourires in-
grats± sans jamais que ça Q¶DLW O¶DLU gratuit,
trop fier de lui. Et qui frise la virtuosité dans
lespassesentremalaiseetbouffonnerie : toute
la dernière partie du film, qui démarre au fes-
tival de poésie, est un modèle en la matière.

Sursaut. Sansopérer un aussi vertigineux
recensement desabominations de son épo-
que, Un poète ressemble souvent au génial
1¶DWWHQGH] pas trop de la fin du monde de
Radu Jude. Grandes incompréhensions, ef-
froyables lâchetés,lâchagesde rampe idéolo-
giques, quête désespéréede O¶kPH dans les
poubelles de O¶H[SLDWLRQ ± le film de Simón
MesaSotosesoldeG¶DLOOHXUV comme celui de
Jude par le tournage G¶XQH vidéo, comme si
F¶pWDLW une étapeinévitable dans la dégringo-
lade spirituelle ± célébrer la grande honte par
une image indélébile plutôt que G¶DYRLU un
ultime sursaut de décence et tout plaquer,
sauver les dernières miettes, en rester là.
Immortaliser officiellement tout ce jazz,ces
corpset cesvisagesqui ne ressemblent à rien
ni personne, pour lespires raisons possibles,
dans le meilleur film imaginable.

LELO JIMMY BATISTA

UN 32Ê7( de 6,0Ï1 MESA SOTO, avec
Ubeimar Rios, Rebeca $QGUDGH« 2 heures.

Simón Mesa Soto est allé chercher un instituteur, Ubeimar Rios, pour camper le rôle G¶2VFDU� PHOTO EPICENTREFILMS
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La poésie, ça sert à quoi ?
ELISE PADOVANI

Avec Un Poète, son deuxième
long-métrage, le réalisateur
colombien Simón Mesa Moto réussit
une comédie de O¶pFKHF
La poésie, ça sert à quoi ?
Avec Un Poète , son deuxième
long-métrage, le réalisateur
colombien Simón Mesa Moto réussit
une comédie de O¶pFKHF
La quarantaine, pas très séduisant,
chômeur, alcoolique, pauvre,
dépressif, domicilié chez sa mère,
sans ami, père G¶XQH adolescente qui
vit chez la sienne. Auteur de deux
recueils vieux de 20 ans, TX¶LO
trimballe, jaunis sous son bras.
Irresponsable, inadapté social, un
tantinet pleurnichard et totalement
intransigeant dans sa posture de
poète maudit qui ne supporte aucune
concession à la vie pratique. Voilà
en quelques traits, ÏVFDU Restrepo,
« le Poète » dont Simón Mesa Soto
brosse le portrait dans son dernier
film, et TX¶LO parvient, contre toute
attente, à nous rendre attachant.
On est à Medellín. ÏVFDU ( Ubeimar
Rios ) conduit sa mère à ses
rendez-vous médicaux, fréquente la
Maison de la poésie R� autrefois il a
brillé mais R� plus personne ne
V¶LQWpUHVVH à lui. Dans sa chambre la
photo du poète suicidé à 30 ans,
José Asuncion Silva , son idole, qui
le regarde sévèrement et le conforte
dans sa vocation. Il essaie de parler
à Daniela ( Allison Correa ) sa fille,
gênée G¶DYRLU un père qui O¶DWWHQG�
ivre comme Bukowski, à la sortie
des cours, lui tape de O¶DUJHQW tout
en lui promettant TX¶LO financera ses
études. Teresita ( Margarita Soto ),
sa sœur lui lance un ultimatum : soit

ÏVFDU accepte le poste de professeur
TX¶HOOH lui a déniché, soit il est viré
du foyer familial. Pressé de toutes
parts, ÏVFDU finit par se trouver dans
une classe de lycée à proclamer des
poèmes désespérés. Car pour lui qui
cite Wilde : « 2� il y a de la
souffrance il y a un sol sacré . »
Il y rencontre Yurlady ( Rebecca
Andrade ) une jeune fille venue
G¶XQ milieu très défavorisé, un peu
boulotte, discrète qui écrit des
poèmes. Juste comme ça, sans
prétention, pour exprimer ce TX¶HOOH
ressent. Celui qui se revendique
« poète », découvre les textes
simples et lumineux de celle qui Q¶D
pas O¶LQWHQWLRQ de O¶rWUH� Il veut la
sortir de son milieu, changer ses
rêves G¶DYHQLU trop prosaïques pour
lui : être mère, coiffeuse, manucure.
Il la traîne à la Maison de la poésie.
Le directeur, un bellâtre prétentieux
et cynique qui sait se vendre, est
conquis par la qualité des poèmes de
la jeune fille. Il flaire surtout une
occasion de se valoriser en mettant
en avant « une défavorisée ».
Il la propulse à la télé aux côtés G¶XQ
rappeur aux 80 000 abonnés You
tube et O¶LQVFULW au festival de poésie
annuel. ÏVFDU fulmine devant le tour
que prennent les choses. Yurlady
rechigne à jouer le rôle TX¶RQ lui
impose. Mais sa famille-tribu, plus
proche de celle de Parasite de Bong
Joon-ho ou de celle G¶$IIUHX[ sales
et méchants G¶(WWRUH Scola, que de
celle des Pauvres gens de Victor
Hugo, la pousse à accepter.
6¶HQVXLYURQW une série de
rebondissements qui conduiront
ÏVFDU à la catastrophe ou à la
rédemption ou peut-être aux deux.

Le réalisateur construit son film en
quatre chapitres dont les titres
entrent en dissonance avec leur
contenu. Il les jalonne de disputes
qui opposent ÏVFDU au reste du
monde. ÏVFDU� le mauvais père (qui
est resté un enfant), le mauvais fils,
le mauvais mari, le mauvais
enseignant et peut-être le mauvais
poète, dont la pureté Q¶D rien
G¶H[HPSODLUH�
Ces dialogues interrogent O¶XWLOLWp de
O¶DUW� son rapport à O¶DUJHQW� sa
récupération par les forces
dominantes. Gabriel Garcia Marquez
sur un billet de banque et
O¶DQDFKURQLVPH chronique de la
poésie dans une société marchande.
Discours sérieux qui bascule sans
cesse dans le burlesque, la parodie,
la satire. Un miscellanée de registres
et G¶LQIOXHQFHV avec, en contrepoint,
une clarinette jazz, clin G¶°LO
humoristique à la comédie
new-yorkaise. Tourné en 16 mm, en
raison, dit le réalisateur de « sa
texture désuète », de « son côté brut
et imparfait », mais surtout,
avoue-t-il « pour le plaisir », cette «
comédie colombienne sur les poètes
» avec dans le rôle-titre un acteur
non professionnel, peu bankable sur
le marché du cinéma
latino-américain, a obtenu un Prix
du Jury très mérité au dernier
festival de Cannes, Section Un
certain regard.
ELISE PADOVANI
Un Poète, de Simón Mesa Solo
En salles le 29 octobre
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Un Poète de Simón Mesa Soto ©
Epicentre Films
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Trois sorties nationales, deux sorties
décalées, un ciné-concert et les
Rencontres du Cristal
Sur les écrans du cinéma Le Cristal
En sortie nationale
Yoroï. Après une dernière tournée
éprouvante, Aurélien décide de
s'installer au Japon avec sa femme
Nanako, enceinte de leur premier
enfant. Alors que le jeune couple
emménage dans une maison
traditionnelle dans la campagne
japonaise, Aurélien découvre dans
un puits une armure ancestrale qui
va réveiller d'étranges créatures, les
Yokaïs.
De David Tomaszewski, avec
Orelsan, Clara Choï (1 h 46).
Interdit aux moins de 12 ans.
La femme la plus riche du monde.
La femme la plus riche du monde :
sa beauté, son intelligence, son
pouvoir. Un écrivain photographe :
son ambition, son insolence, sa folie.
Le coup de foudre qui les emporte.
Une héritière méfiante qui se bat
pour être aimée. Un majordome aux
aguets qui en sait plus qu'il ne dit.
Des secrets de famille. Des
donations astronomiques.
De Thierry Klifa, avec Isabelle
Huppert, Marina Foïs (2 h 01).
Smashing machine. Dwayne
Johnson est Mark Kerr, légende du
MMA des années 90, surnommé
« The Smashing Machine » tandis
qu'Emily Blunt incarne son épouse,
Dawn Staples.
De Benny Safdie, avec Dwayne

Johnson, Emily Blunt (2 h 04).
En sortie décalée
Deux pianos. Mathias Vogler rentre
en France après un long exil. La
mentore de sa jeunesse, Elena,
souhaite qu'il donne une série de
concerts au piano à ses côtés à
l'auditorium de Lyon. Mais dès son
retour, une rencontre avec un enfant
qui lui ressemble comme deux
gouttes d'eau, son double, plonge
Mathias dans une frénésie qui
menace de le faire sombrer, et le
mènera à Claude : son amour de
jeunesse.
D'Arnaud Desplechin, avec François
Civil, Charlotte Rampling (1 h 55).
Black phone 2. Depuis son
enlèvement, Finney, aujourd'hui âgé
de 17 ans, éprouve beaucoup de mal
à reprendre le cours d'une vie
normale, alors que rien ni personne
ne saurait arrêter Gwen, sa soeur de
15 ans. Mais le sinistre téléphone se
met à sonner dans les rêves de
l'adolescente, R� elle voit sans cesse
trois garçons se faire pourchasser
dans un camp de montagne appelé
Alpine Lake. Déterminée à mettre
fin à ces cauchemars et à en percer
le mystère, Gwen persuade son frère
de se rendre sur place, malgré le
blizzard qui frappe la station. C'est
là qu'elle découvre l'horrible vérité
derrière le lien entre l'Attrapeur et sa
propre famille.

De Scott Derrickson, avec Ethan
Hawke, Mason Thames (1 h 54).
Ciné-concert
Jul le concert du Stade de France au
cinéma. Jul a battu des records de
connexions pour son concert au
Stade de France et à l'Orange
Vélodrome de Marseille avec, au
final, plus de 240. 000 billets vendus
sur sa tournée.
De Stéphane Bohée (2 h 30).
Les Rencontres du Cristal
Un poète. ÏVFDU Restrepo, poète en
manque de reconnaissance, mène
une existence solitaire marquée par
les désillusions. Sa rencontre avec
Yurlady, une adolescente d'un
milieu populaire possédant un
véritable talent d'écriture, va
bouleverser le cours de sa vie. Il
l'exhorte à se présenter à un
concours national de poésie. Mais
les choses ne se passent pas comme
prévu
De Simon Mesa Soto, avec Ubeimar
Rios, Rebeca Andrade (2 h 04). ႑
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La mélancolie G¶XQ poète
le choix du melies
La mélancolie G¶XQ poète
Oscar Restrepo a voué sa vie à la
poésie, mais O¶DPRXU TX¶LO lui porte
Q¶HVW pas payé de UHWRXU« Il Q¶D ni
célébrité, ni reconnaissance, ni vie
autonome : il habite toujours avec sa
mère, il est célibataire, a une fille
avec qui il a du mal à communiquer,
est porté sur la bouteille et pour
survivre, accepte un poste
G¶HQVHLJQDQW dans un lycée. Ce
« loser magnifique », dépeint Xavier
Le Falher, programmateur du
Méliès, croit alors avoir trouvé le
Graal. Il découvre dans sa classe
Yurlady, une élève très douée pour
la poésie, TX¶LO va se mettre en tête
de présenter à un IHVWLYDO«
« Un poète », second long-métrage
du réalisateur colombien Simón
Mesa Soto, faisait partie de la
sélection dans la catégorie « Un
certain regard » lors du dernier
Festival de Cannes. Et son
réalisateur était au Méliès le
mercredi 1eroctobre pour présenter
au public en avant-première son film
qui va basculer entre comédie
sociale et comédie burlesque, décrit
Xavier Le Falher. Car à travers la
relation entre cet enseignant et
O¶DGROHVFHQWH issue G¶XQ milieu
défavorisée, « Un poète » pointe
O¶K\SRFULVLH du milieu culturel.
Oscar Restrepo, formidablement
interprété par Ubeimar Rios, qui a
fort justement décroché le prix
G¶LQWHUSUpWDWLRQ lors du dernier
festival de Biarritz Amérique latine,
adopte un comportement paternaliste
et misérabiliste à O¶pJDUG de la jeune
fille, à la recherche, elle, G¶XQ père
de substitution. Pas de romance mal

placée pour le poète raté, mais un
nouveau souffle. ¬ son contact, il va
se sentir investi G¶XQH mission dans
la vie : « Il se dit « ô la pauvre, je
vais O¶DLGHU« Mais elle Q¶D pas
envie G¶rWUH aidée, ni reconnue! »
explique le programmateur du
Méliès. Pour elle, la poésie Q¶HVW pas
aussi vitale que pour son enseignant,
et son milieu précaire ne
O¶DXWRULVHUDLW pas à passer du temps à
écrire. « Un poète » raconte le
malentendu entre deux êtres,
O¶DUWLILFH G¶XQH certaine culture, les
rapports entre dominants et dominés
faussement pYDFXpV«
©�&¶HVW un film à plusieurs tiroirs :
sur la Colombie actuelle avec ses
professeurs, ses classes sociales,
F¶HVW aussi une comédie, et un film
social, qui questionne le rapport à la
jeunesse ».

Un portrait attachant G¶XQ poète raté.
Copyright Epicentre Films
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Un poète

ÏVFDU Restrepo, poète en manque de
reconnaissance, mène une existence
solitaire marquée par les
désillusions. Sa rencontre avec

Yurlady, une adolescente d'un
milieu populaire possédant un
véritable talent d'écriture, va
bouleverser le cours de sa vie. Il
l'exhorte à se présenter à un
concours national de poésie. Mais
les choses ne se passent pas comme
prévues...
¦ Comédie dramatique de Simón
Mesa Soto avec Ubeimar Rios,
Rebeca Andrade, Guillermo
Cardona. Colombie, Allemagne,
Suede 2025, 2h. ႑
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Faites vivre le débat !
En vous abonnant, vous bénéficiez automatiquement de l’ouverture d’un blog. Dessins,
essais, opinions, photos, vidéos, sons...à vous de publier vos billets !

En savoir plus

Cédric Lépine

Abonné·e de Mediapart

Billet publié dans

ÉDITION

Cinémas d'Amérique latine...
et plus encore

Suivi par 310 abonnés

BILLET DE BLOG  24 SEPTEMBRE 2025

FBAL 2025 : Un poète (Un poeta) de Simón Mesa
Soto

Óscar défend ardemment sa vision de la poésie mais tombe de déconvenues en
déconvenues. Vivant chez sa mère et sou!rant de la distance avec sa fille
adolescente, il décide de devenir professeur pour financer ses études. La rencontre
avec une élève au goût spontané pour l'écriture de poèmes le conduit à prendre de
nouvelles initiatives pour encourager celle-ci.

Signalez ce contenu à notre équipe

Un poète Un poeta de Simón Mesa Soto © Épicentre Films

Film de la compétition fiction de la 34e édition du Festival

Biarritz Amérique Latine 2025 : Un poèteUn poète de Simón Mesa Soto

Tourné en 16 mm et avec une tonalité humoristique inédite tout en
se confrontant à des situations dramatiques, le second long métrage
de Simón Mesa Soto se construit fidèlement autour de la nature de
son personnage principal appartenant à un autre temps. Flirtant
entre drame existentiel et autodérision, les aspirations poétiques du
protagoniste deviennent pour le cinéaste une incarnation à l'écran
de ses propres appréhensions en tant qu'artiste confronté aux
aspirations des autres dans une logique industrielle de reproduction
d'un succès attendu.

Antihéros par excellence, le poète en question est un intellectuel
auto-victimaire cousin éloigné des héros de Woody Allen plongé à la
fois dans une comédie sociale et cruelle à la manière des films de
Dino Risi autour du surgissement spontané de la mise en scène d'un
John Cassavetes. Par ses erreurs multiples qui s'enchaînent à un
moment donné en cascade d'une manière cauchemardesque mais
non moins humoristique, le poète éponyme en devient touchant
d'humanité et le cinéaste a réussi à pleinement intégrer la
singularité d'expression de son interprète principal dans une
chorégraphie où ce dernier impose par son expression corporelle
même un rythme central au film.

Le scénario irrigue en parallèle une réflexion métafilmique où le
cinéaste règle ses comptes sur la pression d'un marché à imposer de
l'extérieur une identité essentialiste, dans une nouvelle forme de
néocolonialisme culturel que dénonçait déjà dans les années 1970
Luis Ospinas quand il parlait de l'exploitation dans l'art de la
« pornomisère ». En ce sens aussi, le film est une déclaration
d'amour à la poésie dans sa forme la plus simple d'une expression
spontanée avec toutes ses imperfection à l'image de l'imperfection
humaine qui jamais n'abandonne sa lutte pour générer de la
rencontre dans une sociabilité sans cesse renouvelée.

Un poète Un poète 
Un poeta
de Simón Mesa Soto
Fiction
120 minutes. Colombie, Allemagne, Suède, 2025. 
Couleur 
Langue originale : espagnol

Avec : Ubeimar Rios (Óscar), Rebeca Andrade (Yurlady), Guillermo
Cardona (Efraín), Allison Correa (Daniela), Margarita Soto (Teresita),
Humberto Restrepo (Alonso)
Scénario : Simón Mesa Soto
Images : Juan Sarmiento G.
Montage : Ricardo Saravia
Musique : Matti Bye, Trio Ramberget
Son : Eloisa Arcila, Ted Krotkiewski
Direction artistique : Camila Agudelo
Production : Juan Sarmiento G., Manuel Ruiz Montealegre, Simón
Mesa Soto, Sociétés de production : Ocúltimo & Medio de
Contención Producciones (Colombie)
Coproduction : Katharina Bergfeld, David Herdies, Michael
Krotkiewski, Heino Deckert, Kristina Börjeson
Sociétés de coproduction : Majade Fiction (Allemagne), Momento
Film (Suède), Film i Väst (Suède), ZDF Das kleine Fernsehspiel
(Allemagne), ARTE (Allemagne)
Distributeur (France) : Épicentre Films
Sortie salles (France) : 29 octobre 2025
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de participation.

Les textes ne sont ni validés,
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Ne jamais se résigner,
continuer de révéler !
S’abonner à Mediapart, c’est
financer directement des
enquêtes indépendantes, au long
cours précises et rigoureuses qui
ont des conséquences concrètes,
au service des citoyens et des
citoyennes.
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Droite — Entretien
Jacques Toubon : « Emmanuel

Macron a été élu minoritaire, il

est resté minoritaire, mais

continue à faire comme si ce

n’était pas le cas »

Justice — Enquête
Chantage à Saint-Étienne : le

procès inédit d’un maire au

bord de l’abîme

Extrême droite — Enquête
Black Metal Blitzkrieg : le

festival néonazi prévu près de

Verdun n’a pas eu lieu

Transparence et probité — Enquête
Sébastien Lecornu n’a jamais

validé le diplôme de droit qu’il

prétendait avoir

Défense et diplomatie
Reconnaissance de la Palestine :

l’histoire d’une bascule

Billet de blog
J’ai infiltré l’ultra-gauche pendant
35 ans

Billet de blog
Macron reconnaît, Israël anéantit

Billet de blog
Cerveau de la finance

À la Une de Mediapart

Justice — Reportage À l’air libre — Vidéo Extrême droite Éducation et enseignement supérieur

« Je devais assumer mon

rôle : être un fusible »

L’ancien directeur de cabinet, Pierre
Gauttieri, s’est présenté comme celui qui
était en première ligne du chantage à la
sextape, tout en assurant que le maire
Gaël Perdriau savait tout du piège tendu.
En réponse, ce dernier a dénoncé des
« mensonges ». Tout aurait été fait dans
son dos. 

par Antton Rouget

« L’extrême droite tente

de béatifier un homme

qui professait la haine »

En deux semaines, l’influenceur états-
unien d’extrême droite assassiné est
devenu le martyr des droites mondiales.
Qui était-il vraiment ? Comment sa mort
a-t-elle été instrumentalisée par
l’extrême droite ? Notre émission, avec
Cole Stangler, Sylvie Laurent et Fabien
Escalona.

par À l’air libre

À Marseille, le

Rassemblement national

s’invite au dîner du Crif

Le député d’extrême droite Franck Allisio
a participé au dîner du Crif de Marseille,
invité par un membre de la communauté
qui a ensuite rallié sa campagne
municipale. L’institution parle d’une
« erreur accidentelle », alors que l’un de
ses vice-présidents locaux a aussi
participé à la rentrée de la fédération
départementale du RN. 

par Youmni Kezzouf

« Prier avec les élèves,

c’est notre projet » : le

patron de l’enseignement

catholique passe à

l’offensive

Après avoir annoncé que le nouveau
programme d’éducation à la sexualité
devrait s’inscrire dans une vision
« chrétienne », le secrétaire général de
l’enseignement catholique, Guillaume
Prévost, enfonce le clou, et assure que
l’on devrait pouvoir prier en classe, au
mépris des règles fixées par le ministère. 

par Mathilde Goanec

La sélection du Club

Billet de blog Billet de blog Billet de blog Billet de blog
Plaidoyer pour une
médiatisation féministe pour
contrer la propagande
christofasciste
Face à la montée du christofascisme, il
est urgent d’appliquer aux violences
systémiques les leçons des mobilisations
féministes : nommer les agresseurs,
refuser les faux prétextes et inscrire
chaque acte dans un système de
domination. Une médiatisation féministe
est essentielle pour contrer leur
propagande.

Écrans de fumée sur Gaza : la
propagande se radicalise
Chaque fois que l'extermination des
Palestiniens s'intensifie, les écrans de
fumée de la hasbara s'épaississent…
Depuis qu'Israël s'est engagé dans une «
course contre la montre pour anéantir
Gaza », son discours cible de plus en plus
clairement « l'ennemi » non pas comme
un groupe armé, mais un peuple entier.

L’Algérie, Le Point et le «mythe
kabyle». Misères des
(dés)informateurs indigènes
Avec la publication du dossier intitulé
« Les Kabyles. Un peuple debout »
(14/08/25) dans l'hebdomadaire Le
Point, les propagandistes du « rôle positif
de la colonisation » peuvent encore
compter sur la profonde
« reconnaissance » de leurs très
obéissants (dés)informateurs indigènes.

L’Europe, prisonnière de sa
propre propagande
Récits médiatiques, arrogance
européenne et batailles psychologiques :
l’Europe s’aveugle elle-même.
Convaincue d’être un « jardin » entouré
de « jungle », elle risque d’accélérer son
propre déclin.

par Stephanie Lamy par Le moral nécessaire par Faris Lounis par Ricardo Martins
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&20e',( DRAMATIQUE

³8Q SRqWH´�� ode à la lose
Comédie dramatique

J.Be

Comédie dramatique

Film de Simón Mesa Soto avec
Ubeimar Rios, Rebeca Andrade,
Guillermo Cardona

Un poète? Disons plutôt tout un
poème. Il y a longtemps, ÏVFDU
Restrepo a remporté un prix du
meilleur jeune poète colombien
mais, depuis, les muses se sont
détournées de lui, et elles ne sont les
seules. Alcoolique, cossard,
pusillanime, autodestructeur,
pénible, il vit au crochet de sa vieille
mère et ne voit plus guère sa fille
qui du reste, trouve que F¶HVW déjà
trop. Tout un poème mais un lourd,
un raté. Après une explication
familiale, il semble se ressaisir,
ralentit la picole et trouve un boulot
de prof dans un lycée de Medellín.
Mieux : il décèle chez une de ses
élèves, Yurlady, un don poétique à
O¶pWDW pur, TX¶LO voudrait voir
V¶pSDQRXLU�

Sauf que lui est un cliché ambulant
du poète maudit (le talent en moins),
O¶DGR aux origines très modestes ne
correspond en rien à ce TX¶RQ attend
G¶XQH poétesse, et V¶HQ fiche
totalement (le talent en plus). Pour
les poncifs de O¶DFFRPSOLVVHPHQW par
procuration/transmission, et la
rédemption qui va avec, on
repassera, Le poète ne mange pas de
ce pain (de mie, mou) là! Le

réalisateur et scénariste Simón Mesa
Soto préfère brosser le portrait
tragicomique G¶XQH catastrophe
ambulante, à la fois pathétique et
sympathique, dont la grandeur dans
O¶pFKHF se dessine au fur et à mesure
G¶XQH narration chapitrée et piégée,
et au gré de plans nerveux, serrés
qui semblent volés à O¶DUUDFKp�
Ainsi, ÏVFDU se révèle-t-il une figure
de résistance à O¶RUGLQDLUH� à la règle,
au monde. Peut-être bien un poète,
finalement, cabossé mais debout.

J. Be

Ubeimar Rios. eSLFHQWUH Films
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Un poète
¬ Medellín, en Colombie, ÏVFDU
Restrepo se complaît dans une
posture de poète maudit qui
exaspère sa famille. -XVTX¶DX jour
R� il reprend pied dans
O¶HQVHLJQHPHQW et pousse une élève
surdouée à tenter le concours
national de poésie. Portée par
Ubeimar Rios, un acteur non
professionnel terriblement attachant,
ce film en 16 mm du Colombien
Simón Mesa Soto oscille en
permanence entre drame et comédie.

Tout un poème ! 2 h. (P. V. )
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« Un poète », un artiste dépassé qui
nous bouscule
Remarqué dans la section cannoise Un certain regard, « Un poète » trace le portrait
G¶XQ artiste idéaliste et pathétique dans une Colombie marquée par les inégalités

C. C.
« Un poète », un artiste dépassé qui
nous bouscule
Remarqué dans la section
cannoise Un certain regard, « Un
poète » trace le portrait G¶XQ
artiste idéaliste et pathétique dans
une Colombie marquée par les
inégalités
Déstabilisant. Tel est le mot qui
vient à O¶HVSULW face à « Un poète »,
qui dans son approche naturaliste,
parfois glauque, Q¶D justement rien
de poétique. Simòn Mesa Soto y
brosse le portrait G¶XQ quinqua qui
se raccroche à son ancien statut de
talent prometteur. Refusant tout
compromis artistique, il vit aux
crochets de sa mère et a du mal à
tisser un lien avec sa fille
adolescente. Une place de professeur
et une rencontre avec une élève,
TX¶LO va prendre sous son aile, vont
le faire ± un peu ± progresser.
Incarné par Ubeimar Ríos,
formidable acteur non professionnel,
ÏVFDU Restrepo est constamment
poussé dans ses retranchements, à la
limite de O¶KXPLOLDWLRQ� ¬ O¶LPDJH de
ceux TX¶LO croise, il Q¶HVW pas très
aimable. Drôle, grave, oscillant entre
les genres, inattendu dans son

déroulé, avec en toile de fond une
critique G¶XQ entre-soi littéraire et un
écho de MeToo, ce « Poète » finit
pourtant par ERXVFXOHU« et
émouvoir.
« Un poète », de Simòn Mesa Soto,
avec Ubeimar Ríos, Rebeca
Andrade,
durée 2heures, en salles DXMRXUG¶KXL�

Ce poète intransigeant à la vocation
contrariée, prof malgré lui est incarné par
Ubeimar Ríos, un formidable acteur non

professionnel. © Epicentre Films
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�௓8Q SRqWH௓�� portrait G¶XQ artiste
maudit
&,1e0$ Acteur non professionnel, Ubeimar Ríos éclabousse par son talent, cette
chronique colombienne sur un artiste maudit.

�௓8Q SRqWH௓�� portrait G¶XQ artiste
maudit
ÏVFDU Restrepo (Ubeimar Ríos),
poète en manque de reconnaissance,
mène une existence solitaire
marquée par les désillusions. Sa
rencontre avec Yurlady (Rebeca
Andrade), une adolescente G¶XQ
milieu populaire possédant un
véritable talent G¶pFULWXUH� va
bouleverser le cours de sa vie. Il
O¶H[KRUWH à se présenter à un
concours national de poésie. Mais
les choses ne se passent pas comme
SUpYX«
Ubeimar Ríos crève O¶pFUDQ
Cela pourrait être un film lambda
sur un artiste PDXGLW« Et lors des
premières minutes, Un poète en
prend le chemin, avec le portrait
G¶XQ quinqua qui se raccroche à son
ancien statut de talent prometteur,
refusant tout compromis artistique
quitte à vivre encore au crochet de
sa vieille PqUH« &¶pWDLW sans
compter sur la malice de Simon
Mesa Soto qui arrive toujours à
dynamiser son récit et à surprendre
en partant de situations pourtant
guère originales. Jamais tendre avec
son personnage principal ÏVFDU�
incarné par Ubeimar Ríos, un acteur
non professionnel qui crève O¶pFUDQ�
le cinéaste aime jouer avec sa
passivité et ses obsessions. Quitte à
O¶KXPLOLHU� Certaines scènes sont
même très déstabilisantes. Un
constat qui peut G¶DLOOHXUV

V¶DSSOLTXHU à la grande majorité des
personnages, peu aimables, essayant
tous de tirer leur épingle G¶XQ jeu
TX¶LOV ne maîtrisent pas. Ce choix de
ne pas toujours faire éprouver de
O¶HPSDWKLH envers eux fait que le
film oscille entre les genres, passe
de la chronique familiale à une
critique G¶XQ entre-soi littéraire
hautain pour finir par V¶HQJRXIIUHU
dans le #MeToo. ¬ la fois drôle et
grave, naturaliste voire romanesque
dans son dénouement, le résultat a le
mérite de bousculer.
C. COP.
DE SIMON MESA SOTO
(Colombie/ Allemagne/Suède), avec
Ubeimar Ríos, Rebeca Andrade,
Guillermo Cardona... Dramédie. �௓K�
Notre DYLV௓�� 3/5.
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Unpoète
Alorsqu'il rêvaitdegloire littéraire,unprofdivorcévégètechezsamèreet
rumineseséchecs.VenudeColombie,unportraitvachard,vif etsavoureux.
SimônMesaSoto

Avecsatendresseet sonmor-
dant, ce film colombienmêle
allègrementlerireetlafarce

féroce.Unregistrequidétonneennos
tempsdesusceptibilitéshérisséesde
toutesparts,ettantmieux:êtrebous-
culé parcePoèteestvivifiant. Il V¶DS�
pelle OscarRestrepoetfaitunperson-
nage aussidésopilantque désolant.
Séparédesafemmeetdesafille, il vit
chezsavieille mèreenV¶DFFURFKDQWà
la lointainegloirequelui valutun ou-

vrage depoésiepubliéen1992...Eten
se cramponnantaux bouteillesG¶DO�
cool. Contrairementàsonmodèle,le
poètecolombienJoséAsuncîonSilva
(1865-1896),qui setirauneballedans
le cœurà30ans,OscarRestrepoQ¶HVW
TX¶j moitié suicidaire.Hanté par
O¶pFKHF�il fait encoremine deredres-
ser la têtepourdire «Jesuispoète!»,
maissamèrele corrige:: «Tu es chô-

meur!» Etsasœurfermele ban: «Tu
esunlâchequi Q¶D pasle courageG¶DI�
fronter lavie!»Nilamort...Leportrait
estbrillant,savoureux,sanspitié.Et
prendunevérité troublanteàtravers
l'interprétationde O¶LQFUR\DEOHUbei-

mar Rios, instituteurpasséacteur
pour jouer admirablementsurune
gammequi va du ridiculeàO¶pPRWLRQ�
La finessede O¶HQVHPEOHsegardede
toutenoblesselittéraireetdetoutexo-

tisme sud-américain.Letrait estvif,
commele montage,la miseenscène,
lesincursionsdemusiquejazzyetles
clinsG¶°LOàCharlesBukowski.

LeréalisateurSimônMesa6RWRV¶HVW
arméG¶pQHUJLHpourmieuxV¶HPSDUHU
G¶XQsujetsecrètementhypersensible.
PalmeG¶RU pouruncourtmétrageau
FestivaldeCannesen2014,il aattendu
plusieursannéesavantdetournerun
premierlong et plusieursautresen-

core avantce deuxième.Tellement
désœuvréTX¶LO avai fini parenvisager
G¶DEDQGRQQHUle cinéma...&¶HVWcette
souffranceTX¶LO ravive dansUn poète,

ce cauchemarqui peuttransformer
unepassionartistiqueendésenchante-

ment cruel,enmalédiction.Maisle
momentestvenudeV¶HQmoquer!

Unevraieloufoquerietraverseles
mésaventuresG¶2VFDU Restrepo.
Ayantconsentià devenirprofesseur
parceTX¶LO veut soutenirfinancière-
ment safille Daniela(AlissonCorrea),
prêteàentrerà O¶XQLYHUVLWp� il vapro-
jeter sesrêvessurunelycéennequi
vientG¶XQHfamillepauvreetécritdes
poèmesdanssescahiers.Yurlady(Re-
beca Andrade)aimesurtoutlemaquil-
lage, lespaillettes,maisOscarRestre-

po la voit déjàlauréateG¶XQ prix de
poésiecommeceluiqu'il avait reçul...
Envoulantretrouverparprocuration
O¶pODQ de sonascensionversla créa-

tion, F¶HVWsachuteTX¶LO serisqueàré-

péter. Des scènesspirituellesraillent
lemicrocosmeintellectuelR�Yurlady
està la foisunmiracleetunmonstre
defoire. AutourdeO¶LGpDOLVWHOscar
Restrepo,la poésieestmiseà toutes
lessauces,utiliséepourdonnerdela
forceàdesdiscoursnaïfssurlaculture,
commepourremplirle programme
G¶XQHchaînedetéléqui a aussiinvité
unrappeurà venir chanterson tube,
MouillemonJacuzzi...

/¶KXPHXUvachardedu film est
toutentièredanscettevisiondela
vulgaritéG¶XQ mondeR� O¶DUW Q¶HVW
bonTX¶jêtreexploitéG¶XQHmanière
ouG¶XQHautre.Maisla légèretédela
comédiepréservede O¶DPHUWXPHet,
auxcôtésdu pauvreOscarRestrepo,
qui a biendesraisonsG¶rWUH si tour-
menté, YurladyetDanielafontsurgir
l'espoir. Les deux jeunesfilles
échappentà O¶K\SRFULVLH et auxillu-
sions, ellesregardentla vie comme
elle est. /¶DXWKHQWLFLWpTX¶HOOHV in-
carnent estunmodèlepour le réali-
sateur. Il y retrouvefoi enlui-même
etensontalent.Quiestgrand.
>FrédéricStrauss
Unpoeta,Colombie(2h)|Scénario:
S.MesaSoto.AvecUbeimarRios,
RebecaAndrade,GuillermoCardona.
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Unelycéenneécrit
despoèmeset F¶HVW
toutela jeunesse
G¶2VFDUqui remonte
(UbeimarRioset
RebecaAndrade).
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Un poète
A la ramasse,auboutdu

rouleau,dansle ruisseau
oscar,la quarantaine,alcoo-
lique, sevit enpoètemaudit.
Habitant,àMedellîn,chezsa
vieille mère,dontil peineà
prendresoin,tenuàdistance
parsafille, lassedecepère
insortable,et grondéparsa
sœur,quilui dégotteunposte
deprof.Au collège,il tombe
surune élèvequi écrit,et il
la pousseà seprésenteràun

festivalde poésie.Succès!
Mais,lorsde O¶LQDXJXUDWLRQ�
il V¶HQLYUH�etlajeunefille se
saoule..Scandale!

Tournédansun esprit
punkrevendiqué,cefilm du
ColombienSimôn MesaSoto
estunepépite.Glorification
G¶XQ perdantmagnifiqueet
merveilleusementattachant,
souslestraitsdeO¶LPSD\DEOH
UbeimarRios.SensdeO¶HOOLSVH
etdumontagecut,marquépar

O¶LUUXSWLRQdela musique.Et
artdurécit tragi-comique,au
serviceG¶XQHréflexionsurla
conditionG¶DUWLVWH�Enmai,à
Cannes,Sotoaétécouronné
parle prixdujuryUncertain
regard,onzeansaprèsavoir
remportéla PalmeG¶RU du
court-métrage. D. F.
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UnpoètedeSimonMesaSoto

Un Bukowskià Medellin
pareORGLHTamayo

Oscar,poèteratémais attachant,se rêve
en Bukowski colombienalorsTX¶LO

mèneunevie arroséemaisinoffensive
danslesjupesde savieille mère.Pour
brosserceportraitgrinçant,SimônMesa
Sotoréinvestitle thèmebien connu de
la déconnexionentrelittératureetréalité
et traquele potentieltragicomiquedu
décrochageentrele poèteet sontemps.
Décrochagenarratifd'abord: si Oscar
fut prometteurdanssajeunesse,le voici
usé,jauni,àl'imagedesesmanuscrits.Sa
culturemêmesembleinactuelle,TX¶HOOH
V¶pWLROH dansdesmaisonsdepoésiedéca-

ties ou se confronteauclashdesgénéra-

tions, lesbandesdejeunesféministesarty
V¶RSSRVDQWà la masculinitécringede cet
artistemaudit.Sesfigurestutélaires(Edgar
Allan Poe,JoséAsunciônSilva,Charles
Bukowski)prennentla formed'archives
spectrales: cesimagesfixes punaiséesaux
mursou impriméessurdesbilletsde
banquecontemplentleXxIe siècled'un
œil inerte.Oscarnéanmoinscontinue
obstinémentdecroireenla puissancedu
verbe,aupointde voir enla lycéenne
Yurlady,qui aimeautantlesmanucures
quel'écriture,un talentd'aujourd'hui.

Le film lui-même,danssespartispris

esthétiques,épouseun prismeinactuel,
entreécartironiqueet filtre mélanco-
lique. La musiqueextradiégétiquelatino-

jazzy (desmélodiesde«mambonoir»aux
accordsdeLosZafiros,groupesurnommé
«lesPlatterscubains»)créeun échovenu
G¶DLOOHXUV�Telle la lumière d'uneétoile
morte,cettenappesonoreestsanscesse
télescopéeparles sonsdirects,dontle reg-

gaeton qui infiltre la ville. L'imageaussi
semblecommefigée dansune époque
révolue.Le support16mm,assortid'un
cadreauxbordsvolontairementirrégu-
liers, de plansà la main instablesou d'une
palettelie de vin évoquentuneculture
visuellerétro,rocketpunk.UbeimarRios,
le formidableacteurnon professionnel
qui campecepoète,devientunesortede
palimpsesteburlesque,uncorpsqui docu-
mente cetteculture,notammentdansson
rapporthilarant à la profération,entrecri
professoralet litanie «garage».Pourautant,
ceschoixcomposentmoinsunedéférence
nostalgiqueenverscettepériodeTX¶XQH
façond'incarnerle pointde vuedésyn-
chronisé du personnage,désespérément
séparédu mondetel TX¶LO va.

Onpeuttoutefoisregretterquele film
minoreenfin decomptela vitalitédela

2&�/7,02

poésie.Car cetartdéjouéavecverveparla
satire ainsidesdialoguesqui necessent
de contredirela voix del'artiste: «Nontu
Q¶HVpaspoète,tu es chômeur»,résumeune
proche± setrouve égalementatténuépar
unetendressedebonaloi.Lajeuneautrice
devientunesilhouettepassiveet contem-
plative, attentiveà quelquespauvresrayons
delumière.Faceà cettedébâclede O¶DUW�
Unpoèteretrouvetoutefoisunecombati-
vité clownesquequi V¶H[SULPHà traversles

«Noooooon!» répétésG¶2VFDUV: un cri qui
conjuguele déniet la révoltepoursonner
les clochesauprésent.

un POéTE(UN POETA)

Colombie,Allemagne,Suède,2025

Réalisation,Simôn MesaSoto

Scénario,Simôn MesaSoto

ImageJuanSarmientoG.

MontageRicardoSaravia

Son EloisaArcila, TedKrotkiewski

MusiqueMattiBye,Trio Ramberget

InterprétationUbeimarRios,RebecaAndrade,Guillermo

Cardona,Allison Correa,MargaritaSoto,HumbertoRestrepo

Production2F�OWLPR� MediodeContenciônProducciones

DistributionépicentreFilms

Durée 2h

Sortie29 octobre
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Unpoète(Unpoeta)
deSimónMesaSoto

ÏVFDUdécouvreYurlady,unejeunepoèteTX¶LO rêve
defairepublierpouroubliersacarrièrelittéraire
manquée.SimónMesaSoto,àunefautedeJR�Wprès,
signeunfilm magnifiqueetgorgéG¶KXPRXU�quibrille
parsaroublardiseetla qualitédesonécriture.

HHH PrésentéàCannesen 2025danslasection
Un CertainRegard,Un poèteestun film intéressant,
qui poseun certainnombredequestions- mais aussi
quelquesproblèmes.eFULYDLQàlanotoriétébrèveetdepuis
longtempspassée,pèrequerefusedevoir safille, ÏVFDU
estun losermagnifique,qui paraîtQ¶rWUHbonTX¶jboire
excessivementet provoquerdessituationsimprobables,
travaillantàcreuserle fond MXVTX¶jsapertesemble-t-il
inéluctable.La découverteG¶XQHjeunefille douéepour
lapoésielui semblealorsunedernièrechance,consistant
àfaireécloreuneplumeetainsioublierlespromessesjamais
confirméesdesesdébuts./¶pFULWXUHdufilm estséduisante,
O¶KXPRXUesttrèsprésent(on V¶DPXVHdesdéboiresde
cequinquagénaire,sourcededésespoirpource qui lui
restedefamille,etdesesfrasquesdansuneassociation
depoésiequi atoutG¶XQHcourdesmiraclesenminiature),
et lesacteurssontexcellents,UbeimarRiosentête.
OnnepeuttoutefoisV¶HPSrFKHUG¶pSURXYHUunepetite
pointede regretdansla représentationquefait le film
G¶XQmomentdefêtequiconduiralepersonnageàêtreaccusé
G¶DWWRXFKHPHQWV�'¶XQHcertainemanière,le réalisateurjoue
alorsexcessivementG¶XQHsituationqui, parailleurs,qui
Q¶D riendeburlesqueoudecomique.¬ vouloir faireG¶ÏVFDU
la victimedelavindictepopulaire,O¶DXWHXUperdunepartiedu
capitalsympathieaccumuléMXVTX¶DORUV�Cebémol,TX¶LO était
importantde souligner,nefait toutefoispascomplètement
oublierletalentdeconteuret demetteurenscènede
SimónMesaSoto,quinousrégaledesaroublardise,etde
sonpersonnagepathétiqueà souhait,toujoursplusattiré
par ladéchéance._F.B.

u*e1e5,48(
Avec:UbeimarRios�ÏVFDU��RebecaAndrade(Yurlady),Guillermo
Cardona(Efraín), Allison Correa(Daniela),MargaritaSoto
(Teresita),HumbertoRestrepo(Alonso).

Scénario: Simón MesaSotoImages: JuanSarmientoG.
Montage: RicardoSaraiva1erassistantréal.: SantiagoCuéllar
Musique: MattiBye,GustavDavidsson,JohannaEkholmetPelle
WestlinSon: EloísaArcilaFernándezetTedKrotkiewskiDécors:
CamilaAgudeloProduction: 2F~OWLPRet MediodeContención
ProduccionesCoproduction: Ma.ja.de.Fiction, MomentoFilm,
Film i Västet ZDF/ArteProducteurs: JuanSarmientoG.,Manuel
Ruiz Montealegreet SimónMesaSotoCoproducteurs: Heino
Deckert,KristinaBörjeson,KatharinaBergfeld,DavidHerdieset
MichaelKrotkiewskiDistributeur: eSLFHQWUHFilms.

120minutes.Colombie- Allemagne - Suède, 2025
SortieFrance: 29octobre2025

u 5e680e
BuenosAires.ÏVFDUaconnusonheuredegloireausortir
deO¶XQLYHUVLWp�engagnantunprestigieuxprix littéraire.
Mais,désormaisquinquagénaire,divorcéet pèreG¶XQH
adolescentequi ne veut pasentendreparlerdelui, il vit
toujourschezsamère.Il voit dansO¶DVVRFLDWLRQdepoésiede
sonquartiersadernièreplanchedesalut.SousO¶LQVLVWDQFH
desasœur,il commenceàenseignerla littératuredans
unlycée.Il yrencontreYurlady,15ans,quiécritdelapoésie.
Passionnéparsonécriture,ÏVFDUlaconvaincdeparticiper
à unconcourssponsoriséparsonassociation.

SUITE...Le travail de Yurladyestplébiscité,etelle doit
êtreprésentéedansunesoiréeofficiellecommegrande
gagnantedu concours.Elle V¶\ enivreetÏVFDUdoit
la remmenerchezelle, inconsciente.Parlâcheté,
il ladéposedevantsaporte,R�sa famillela découvre
endormie.La mèredeYurlady,convaincueTX¶LO a abusé
G¶HOOH�veutporterplainte.LesresponsablesdeO¶DVVRFLDWLRQ
cherchentàconclureunaccordfinancierpoursedédouaner
etfaireabandonnerà la familletoutprojetdeplainte.ÏVFDU
estsacrifiépoursauverlesapparences.La fille G¶ÏVFDU�
avecqui il avaitcommencéàrenouerdesliens,neveut
plusentendreparlerdelui.Yurladydécidedela rencontrer
pour lui direla vérité : sonpèreest innocentdecedont
on O¶DFFXVH�Bien que déshonoré,ÏVFDUretrouve
unsemblantdedignitéfaceàsafille. Yurlady,elle,neveut
plusentendreparlerdesapoésie.

© eSLFHQWUHFilms
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UNPOETBdeSimonMesaSoto

LeportraitattachantG¶XQprofloserunpeudésaxé,àO¶H[LVWHQFH
bousculéeparsarencontreavecuneadolescentetalentueuse.

Poèteraté,oudumoinsc'estO¶LGpH dans
laquelleil secomplaît,oscarRestrepo
vit chezsamère,parledelui àlatroisième

personneetsedéfouleenpleurantau
volant.Il estcabossé,tantphysiquement
quedanssatête,Q¶D rien G¶KDUPRQLHX[
etencoremoinsdecinématographique.
EtF¶HVWjustementce qui estbeaudans
Un poèteducinéastecolombienSimôn
MesaSoto,qui opèreici unrafraîchissant

pied denezaurègnede O¶HVWKpWLTXH�
Globalementinadaptéà n'importequel
environnement,mêmeceluidela maison
depoésieassociativeTX¶LO fréquentedepuis
vingtans,oscarfinit toutdemêmepar
accepterà contrecœurun poste
G¶HQVHLJQDQWaucollège.Il rencontre
alorsYurlady,unejeunepoètessedénuée
detoutarrivismelittéraire,TX¶LO tente
FR�WHqueFR�WHG¶LQWpJUHUàun système
pourtantbienloindespréoccupations
socialesde O¶DGROHVFHQWH�/¶HQWUHSULVHvire
évidemmentà lacatastrophe,etlorsquela

jeunefille finit ivremortelorsd'ungala
littéraireorganisépar les collègues
G¶RVFDU�ceux-ci,enleur qualité debons
poètesmaispiètreshumains,se
déresponsabilisentdeO¶DIIDLUHetle laissent
seulenproieauxpiresaccusations..
sTuesunivrogne,maistu esQREOH´�lui dira

pourtantsamèreaprèsla résolutiondu
drame,reconnaissantensonfils cette

aspirationG¶DEVROXsanscompromis,
propreà lanoblessemorale,qui O¶pOqYHdu
commundesmortel-lestoutenl'excluant.
OnpenseentreautresaumomentR�
Oscarsejettesursoncollèguepour
O¶HPSrFKHUd'enregistrerunepreuve
filméedumomentR��dansleur

appartementexigu,Yurladyetsafamille

renoncentàtoutepoursuitejudiciaire.
CarcontrairementàeuX,oscara
O¶LQWXLWLRQ dubienetse batcorpsetâme
pourremettreleschosesenplace,dans
unordreétablietcohérentà sesyeux,
qui apparaîtpourtanttotalement
chaotiqueet déraisonnéàceuxdes

autres,Unejolie idée,quifait dufilm
uneodeà la poésiedesdésaxé-es,
deségaré-es,deceux ³TXLpromènent
leurs automnesauSULQWHPSV´�comme
lechantaitAnneSylvestre,etqui
par leurexistencemêmeapportent
unautresouffleaumonde,àdéfaut
d'enfairevraimentpartie.MaudTenda

UnpoètedeSimônMesaSoto,avec
UbeimarRios,RebecaAndrade,
GuillermoCardona(Col.,All.,Suè.,
2025,2h). En sallele29 octobre.
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SiP³Q MeVa SRWR, U©aOiVaWeXU WªWX d'ȒUQ PR¨Weȓ : ȒJ'ai U©aOiV©
ce fiOP SRXU Oe SXbOic cRORPbieQȓ
Portrait d'un cin©aste colombien tªtu, qui sait ce qu'il veut derri¨re son apparente nonchalance.

Sim³n Mesa Soto est un tr¨s jeune cin©aste. Il est n© dans ce qu'il appelle la Ȓ classe moyenne
basse ȓ de Medell­n, en Colombie. Quand ses parents se sont s©par©·es, il a continu© à vivre avec
sa m¨re, qui devint alors courti¨re en assurances. Ȓ Mais le plus important , m'explique-t-il, c'est que
je suis n© dans une famille qui avait tr¨s peu acc¨s à la culture avec un grand C. ȓ

Heureusement Sim³n avait un grand fr¨re qui ©tait passionn© de musique. Et quand il a commenc©
à prendre des cours de guitare, Sim³n le suivait partout, alors qu'il n'avait que 5 ou 6 ans. Ȓ Je le
suivais partout à ses cours, et j'ai fini par m'y mettre aussi, et la musique est devenue une passion
d©vorante. ȓ

Il grandit dans l'id©e qu'il sera un musicien. Mais à la fin du lyc©e, se pose la question de ce qu'il va
faire d©sormais. Quelles ©tudes suivre, avant de pouvoir vivre de sa musique ? Il n'y a pas d'©cole
de cin©ma à Medell­n. Mais il d©couvre l'existence, à l'universit©, d'un cursus de formation en
communication audiovisuelle. Ȓ Et donc voilà, j'ai lu rapidos le prospectus de ce d©partement, §a
parlait de photographie, du cin©ma, du son. Donc sans trop savoir concr¨tement ce que c'©tait, je me
suis dit que c'©tait int©ressant. ȓ

Les pr©mices d'une vocation

Il d©couvre le cin©ma, se rend compte que §a lui plait et se fait des amis qui sont d©jà plus branch©s
cin©ma. Ces dernier·¨res ont commenc© à faire des courts m©trages et ont suivi des cours de
cin©ma. Ȓ Je vois beaucoup de films, la narration me passionne, j'ai un peu laiss© la musique de
c´t©, j'ai tourn© un premier court-m©trage, puis un deuxi¨me. J'ai saut© les deux pieds dans le
monde du cin©ma. Mais dans tout §a, ce que je retiens, c'est qu'il y a toujours eu chez moi une
sensibilit© pour l'art. Maintenant, je me dis que la musique et le cin©ma, c'est la mªme chose. Avant
mes 18 ans, je n'avais pas un int©rªt sp©cifique pour le cin©ma. Ma d©couverte du cin©ma ©tait
plut´t tardive. Jusque-là, j'avais ©t© tr¨s ©mu par le Roi Lion , comme tout le monde. Et c'est la fac
qui m'a amen© au cin©ma. Mais le but n'©tait pas de faire de nous des cin©astes, nous avions des
cours th©oriques, historiquesȘ Alors je me suis d©brouill© et je suis parti à Londres, o¹ j'ai rejoint les
bancs de la London Film School. ȓ Il y r©alise son court m©trage de fin d'©tude, Leidi (2014), qui lui
vaut de remporter la Palme d'or du court m©trage à Cannes.

Puis il revient en Colombie, r©alise son premier long, Amparo , qui est pr©sent© en premi¨re au
Festival de Cannes 2021, mais ne sort pas en France. Je lui demande quel est vraiment le premier
film qui l'a marqu©, et il me r©pond sans h©sitation Mullholland Drive de David Lynch, parce que c'est
la premi¨re fois qu'il a ressenti qu'on pouvait faire un cin©ma qui va au-delà du simple
divertissement.

Et la suite ?
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Je l'interroge sur l'©tat du cin©ma en Colombie, car j'ai compris en lisant plusieurs papiers sur Sim³n
que produire un film en Colombie est une chose extrªmement difficile. Sim³n sourit et m'explique
qu'il n'y a pas vraiment d'industrie du cin©ma dans son pays, mªme si depuis 2003, des choses ont
©t© faites, des fonds ont ©t© cr©©s. Mais le cin©ma n'est pas vraiment constitu©, organis©, en tout
cas pas comme une v©ritable industrie. En revanche, beaucoup plus de gens ont le d©sir de faire du
cin©ma. Les budgets sont tr¨s petits et il faut n©cessairement trouver des financements à l'©tranger.
Ȓ Personne ne vit du cin©ma en Colombie ȓ, rench©rit-il.

Ȓ Chacun doit trouver une autre source de revenus. Moi, je suis professeur. ȓ Faire du cin©ma est un
d©fi. Il faut ªtre tªtu, ªtre anim© d'un d©sir particuli¨rement puissant pour parvenir à se justifier d'ªtre
all© jusqu'au bout de tous ces d©fis. Ȓ Apr¨s ce n'est pas juste une question qui touche la Colombie,
c'est un questionnement qui touche beaucoup d'autres pays. Je dirais que Ȏl'industrie' colombienne
du cin©ma permet de faire, avec de grandes difficult©s, un ou deux films. Ensuite, §a se corseȘ Tr¨s
peu de personnes parviennent à tourner un 3e ou 4e film. D'abord parce qu'elles vieillissent et
abandonnent.ȓ

Je m'inqui¨te pour lui, qui vient justement de r©aliser son deuxi¨me long-m©trage. Quid du 3e ? Le
fait qu'un professeur ait remport© le prix du jury à Un Certain Regard, cette ann©e, peut-il l'aider à
trouver des financements ? Et puis Un Po¨te , sorti il y a sept semaines en Colombie, y a rassembl©
Ȋ il nous l'apprend Ȋ plus de 230 000 spectateurs en salles ! Sim³n m'explique que remporter la
Palme d'Or du court m©trage, en 2014, n'a servi à rien. Ȓ Je croyais que §a allait m'aider, mais non.
Pas du tout. Je demande des aides au CNC local, mais je n'en obtiens jamais. C'est toujours Ȏ Non,
non, non Ȏ. ȓ

Ȓ J'aimerais aussi me dire que je peux vivre du cin©ma ȓ

Mais il ne tient pas à se plaindre, il constate que les choses sont ainsi faites. Il m'avoue alors qu' Un
Po¨te a ©t© volontairement ©crit pour qu'il plaise aux spectateurs colombiens, et uniquement eux.
Sim³n veut produire un cin©ma qu'il appelle Ȓ populaire ȓ, tout en se rendant bien compte qu' Un
Po¨te est aussi un film d'auteur. Mais il s'en fiche. Ȓ Quelle est la finalit© d'un film ? Pas forc©ment le
succ¨s commercial, mais peut-ªtre qu'il demeure quelque chose de lui dans l'esprit du spectateur. Je
voulais me connecter au public. 230 000 spectateurs, pour un film colombien sorti en Colombie, est
un succ¨s ©videmment. Mais c'est un cas qui est assez particulier, c'est une exception, ce n'est pas
la normalit©. Mªme du point de vue du marketing, j'ai tout fait pour qu'il marche. ȓ

Comme Sim³n m'expliquait tout à l'heure qu'il y avait de plus en plus d'aspirant·es cin©astes en
Colombie. Je lui demande donc s'il pense qu'il est une sorte de pr©curseur, qu'il vient d'ouvrir une
porte par laquelle les jeunes cin©astes pourront elleux aussi s'engouffrer. Sim³n sourit. Il en rªverait,
mais ce n'est pas si simple : Ȓ Mais je crois qu'il faut une place pour ce cin©ma-là, ce cin©ma avis©,
populaire, avec une force, une vision d'auteur derri¨re et que le cin©ma d'auteur et le cin©ma
populaire ne soient pas irr©conciliables. ȓ Il ne veut pas faire partie d'un cin©ma de niche. Ȓ J'aimerais
aussi, dans un monde id©al, me dire que je peux en vivre, du cin©ma, que c'est un m©tier comme un
autre. C'est un vrai d©fi pour tous les cin©astes d'Am©rique centrale et du Sud ȓ, ajoute-t-il.

Un personnage, un cin©aste, un seul combat

Cette solitude que l'on ressent à l'entendre, elle ressemble à celle de son personnage, Oscar,
l'homme qui rªve de vivre de sa po©sie (chose ©videmment impossible, mªme en Europe). Sim³n
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me r©pond du tac au tac : Ȓ C'est un personnage en soi, mais concr¨tement, c'est moi. Mªme si ce
personnage existe pour ce qu'il est. C'est moi qui analyse tous mes questionnements en tant
qu'artiste qui appartient cette soci©t© de Medell­n. ȓ J'ai per§u aussi une grande tendresse dans la fin
du film, quand c'est l'©criture qui va r©concilier Oscar avec sa fille, grâce à une lettre qu'une jeune
po©tesse va lui adresser. Parce que tous·tes les po¨te·sses officiel·les que l'on voit dans le film
passent leur temps à d©clarer que la po©sie sauvera le monde, et on les ©coute à peine. Et tout d'un
coup, le cin©aste prouve que oui, l'©criture peut sauver, ou en tout cas arranger la vie des gens.

Sim³n me r©pond : Ȓ La machine institutionnelle, artistique repr©sente le moins l'art finalement. Mon
id©al, ce serait l'artiste moyen, celui qui n'a pas rencontr© un triomphe colossal, qui est là, dans les
rues, qui vaque. Et d'arrªter avec l'obsession de la grandeur. Le plus important, pour un artiste, c'est
de pouvoir jouir de la cr©ation, dans la quotidiennet©. ȓ Un silence, puis Sim³n me dit : Ȓ Pour moi, le
cin©ma le plus pur, c'est celui que l'on peut voir dans les courts m©trages des ©tudiants. ȓ D'accord ?
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Enversetcontretous
rix dujurydanslasectionUn certainregardaudernierfestival
deCannes,Un poète,du ColombienSimôn MesaSoto,raconte
O¶KLVWRLUHd'unhommefrustrédenepasêtreconsidéré,enconflit

avecsafamilleetsafille, etquientrevoitchezuneadountalentcertain
pourlapoésie.Maiscequipourraitlui servirderédemptionfaceàO¶K\�
pocrisie ambiantevire auchemindecroix. OscarQ¶HVWpasgrand-chose
audébutdu film maisil sedébatcontrele mondeetcontrelui-même.
Unthèmecertespeuoriginalmaismenéavecempathie.JouéavecchaleurparUbeimar
Rios,cepersonnage,qui a toutpourêtreagaçant,estfinalementtrèsémouvant. EL.
En sallesle 29octobre.
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Unpoète
un FILM DE

SimônMesaSoto

AVEC
UbeimarRios,
RebecaAndrade..

en salles
le29octobre

En 2021,Simôn MesaSotoserévélait
à la Semainedela critique,à Cannes,
avecAmparo, sonpremierfilm resté

inédit dansles sallesfrançaises.Lecinéaste
colombienestrevenucetteannéesurla
CroisetteavecUnpoète,satiresocialeaussi
férocequejubilatoire..Au grandloto de
l'univers,OscarQ¶D pastiré le bonnuméro.
Depuis sabrèvereconnaissanceausiècle
dernierpoursespremiersrecueils,la vie lui

a bienroulédessus.Veule etdésabusé,ce
poètevieillissantetvaguementalcoolique
auphysiqueingratestdésormaisSDFà

tempspartiel,quandil necrèchepaschez
samère.Pire, safemmela quittéetélève
seuleleur fille, qui nesouhaiteplus lui

parler. Pourretrouvergrâceàsesyeuxet lui

payerl'université,il accepteunjob deprof
de dans

mais inspirée,baptiséeYurlady.Biendécidé
àreprendreen mainsondestin,Oscarlui

enseignela poésieet O¶HQWUDvQHdansun
concoursquipourraitchangerleurvie.âelle
le chèquedu grandprix quisoulageraitsa
famille nombreuseentasséedansuntaudis,
à lui la palmedela générositéqui redorerait

son blasonet O¶HVWLPH desafille.

Touslesingrédientssontréunispour
faired'Un poèteunbeaufeelgoodmovie

avec,entoile defond, la poésiecomme
moteurd'intégrationetascenseursocial.
Pourtant,SimônMesaSotoen prend
le parfait contrepiedet entire unefarce
cruelle,dignehéritièrede la comédieà
l'italienne de DinoRisi ouG¶(WWRUHScola.
Un poèteauraitd'ailleurspuV¶DSSHOHULe
Monstreou Affreux,saleset méchantstant
Oscarrejoint la grandefamille du cinéma
deslosersmagnifiques: passionnantscar
détestablesetdétestablescarpassionnants
dansleur facultéà tout foirer. En cesens,
le personnagen'estpassi éloignédecelui

G¶$GDPSandlerdansUncutGemsdes
frèresSafdie,oudupèredeToniErdmann
dansle film deMaren Ade unêtrehumain
moralementmédiocreet patriarchefoireux
qui,à forcede vouloir fairele bien,ne fait

qu'empirersasituationdedépart.

CLICHéROmANTIQUEDéJOUé
et REGARDACéRé
MesaSoton'évitepasla chroniquesociale
naturaliste sacaméra et

déjouele clichéromantique.Lapoésien'est
paslà pouréleverlesespritsetembellirle

quotidienparla beautédespetiteschoses;
ici, les motsnesontque l'opportunitéde

sesortirde la misère.Lesquelquesscènes
de lecturesontd'ailleursd'unecertaine
amertume,témoignantde la marginalitédes
deuxprotagonistesvis-à-visdecemilieu,

et complètentlessailliesavinéesG¶2VFDU
qui déboulonneles idolesde la poésie
sud-américaine,GabrielGarciaMârquezen
tête.Surtout,le cinéastefait desagaleriede
personnagesunsujetG¶pWXGHsociologique
autantqu'unematièrehumoristique,qu'il
metenscèneavecdynamisme.Le corps
enseignant,organisateurduconcours,
censémentprogressiste,serévèle
parfaitementconformiste.LajeuneYurlady
n'aaucuneambitionartistiqueetaspire
justeàêtreuneadonormaletandisque
sa famille, majoritairementchômeuse,ne
reculepasdevantlespetitescombines.
C'estainsique le film sedirigedansson
derniertiersversuneintrigueMeToo,
lesprochesde la collégienneaccusant
Oscard'attouchementssexuels.Mesa
Sotoétire les scènesdeconfrontation
MXVTX¶DXGpJR�W�dont une scèneaumalaise
interminablequi n'estpassansrappelerle
RaduJudedesdébuts;et, enpremierlieu,

Papavientdimanche.&¶HVWtout ceTX¶RQ
souhaiteaucinéastecolombien:garderce
mêmeregardacéréet suivre la trajectoire
desoncompèreroumain.
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UN POêTE
sortiele29octobre deSimônMesaSoto eSLFHQWUHFilms(2h)

Prixdujury Un certainregardaudernierFesti-
val deCannes,ce Flmcolombienracontela ren-
contre G¶XQpoèteratéetG¶XQHétudiante.Entre
farceetchroniquesociale,il révèleaussiunco-
médien nonprofessionnelextraordinaire.

MargauxBaralon

Convaincredesspectateursdesuivreunpersonnagedétestable

pendantdeuxheuresestunegageure.AvecUnpoète,Simôn
MesaSotoselancedanscetteaventurerisquée.Sonpoète,os-

car, nitrèsbonni trèsbeau,vit auxcrochetsdesamèreetdansle
souvenirG¶XQ recueil écrit desannéesauparavant.II passeplus
detempsà V¶HQTXLOOHUdesshotsG¶DOFRRO jusquàV¶pFURXOHUdans

le caniveauTX¶j chercherdu travail oula compagniede safille.

Saseuleplanchedesalutest la Maisondela poésiedesonquar-
tier deMedellîn,OU O¶RQ évite delui rappelerqu'il Q¶Daucuntalent.
-XVTX¶jce TX
¶LO prennesoussonaileYurlady,unejeunefille très

pauvremaisdouéepourO¶pFULWXUH��SimônMesaSotoa le bon

JR�Wdedéjouertouteslesattentesdusujet.Si Unpoèteestune
observationcruelledesinégalitéssocialesquiexistentenColom-

bie avecun portraitauvitriol desclassesbourgeoisesblanches
fantasmantlesdifficultésdespauvresracisés/ lefilm brillesur-

tout grâceà son comiquedignedela farce. Onytrouvedesrup-

tures deton,un sensprécisdumontageetunacteurincroyable.
Avecsoncorpsmalingreetsonallurebatracienne,lepersonnage
incarnéparUbeimarRios,instituteurdeprofession,teintele pa-

thétique Oscardedrôlerie,demélancolieetdedouceur.Si bien

TX¶RQneselassejamaisdele voir échouer.
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UN POÈTE

Óscar Restrepo, est un poète pour qui le succès n'est jamais arrivé. Lorsqu'il rencontre une
adolescente d'un milieu populaire possédant un don indéniable pour l'écriture, il l'exhorte à se
présenter à un concours national. Mais rien ne va se passer comme prévuȘ Critique du film UN
POÈTE

Sim³n Mesa Soto est indéniablement un habitué de la Croisette. Reparti en 2014 avec la Palme d'Or
du court-métrage pour " Leidi ", et ayant connu les honneurs d'une sélection à la Semaine de la
Critique pour son premier long, " Amparo ", le revoici à nouveau en 2025, avec cette fois, une
invitation au Certain Regard, dont il est reparti avec le Prix du Jury. Pas besoin de laisser planer un
doute, " Un Poète " est un grand film, une merveille d'écriture, une pépite comme on les aime,
imprévisible et tellement jouissive.
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Oscar est un poète. C'est en tout cas le sobriquet par lequel tout le monde le désigne. Après avoir
publié deux recueils, il est en effet légitime pour lui de se revendiquer du mªme rang que Verlaine et
Rimbaud. Mais le succès n'est jamais arrivé. Est-ce une raison pour refuser d'y croire ? Non. Et ce
n'est pas parce qu'il a quarante ans passés, qu'il vit encore chez sa mère et qu'il se met en boule
dans son lit lorsqu'on lui demande d'accepter un poste d'enseignant, qu'il ne peut pas devenir le
grand auteur qu'il se sait ªtre. Sa rencontre avec une adolescente douée avec les vers va bousculer
son quotidien.

Portrait d'un anti-héros agaçant, cette comédie dramatique est avant tout une douce réflexion sur les
rªves désuets à une époque contemporaine o¹ l'on scrolle plus vite qu'on ne parle. À ce titre, désirer
vivre de la poésie appara®t comme presque anachronique, tant l'ère du buzz numérique semble en
contradiction avec tout ce qu'incarne la littérature lyrique. La comédie est alors facile, consistant à
peindre les contrastes entre un dandy looser et le reste du monde.

Oui, mais " Un Poète " ne choisit jamais les chemins aisés, préférant surprendre le spectateur,
transporter son intrigue sur des contrées plus sociales, plus intimes, o¹ Baudelaire laisse sa place à
Bourdieu. Car sous ses traits de farce légère, le métrage est aussi une chronique bouleversante du
contexte social en Colombie, o¹ certains peuvent se permettre de jouer les auteurs incompris, tandis
que les autres devront nécessairement abandonner leurs chimères pour subvenir aux besoins de
leurs familles.

Dans la relation qui se noue entre cet homme à la dérive, incapable de se fondre dans le moule,
noyant son spleen dans des litres d'alcool, au point de tout oublier dans des blackouts autant
honteux que salvateurs, et cette gamine issue d'un milieu populaire, c'est également un récit père-
fille qui s'écrit sous nos yeux. Précisément parce qu'il a des difficultés avec la sienne, parce qu'il ne
sait pas aimer comme les autres, simplement, il trouve en cette jeune poétesse une progéniture de
substitution, une avec qui il ne foira pas tout, car il ma®trise le sujet : la poésie, c'est tout ce qu'il
conna®t, quand bien mªme celle-ci ne semble pas hyper emballée par ce concours national. Non,
aucun doute, il va l'aider à devenir celui qu'il n'a jamais pu ªtre, l'amener là o¹ lui s'est arrªté si t´t.

Évidemment, la morale se devine : on ne peut pas se sauver soi-mªme en secourant autrui. Mais
l'enjeu du film est ailleurs, il se situe bien plus dans l'humain que dans les fausses leçons de vie. Ici,
on ne juge pas les personnages, on les aime, on les capture au plus près des corps, avec cette
caméra à l'épaule tremblante et ce grain si particulier. Tout ressemble à un songe, et tout sonne
pourtant si réel. Ēuvre rejetant la moindre forme de misérabilisme, " Un Poète " est un petit bonbon,
amusant et bouleversant à la fois, o¹ chaque protagoniste existe au-delà de sa caractérisation, o¹
l'on a le droit d'aspirer à reproduire des schémas familiaux sans ªtre transformé en cliché.

Comédie de mēurs et peinture touchante d'une certaine classe sociale, o¹ les couvertures
s'empilent sur le canapé, o¹ les visages se multiplient devant les écrans de télé, o¹ l'on devient mère
avant l'âge recommandé, et o¹ l'on repousse les murs pour vivre sous le mªme toit, la deuxième
réalisation de Sim³n Mesa Soto est une des très belles découvertes de cette fin d'année. Dans ce
cinéma de l'échec, la chute n'est pas antinomique avec la dignité, on se moque sans ridiculiser, on
rigole avec et jamais contre, on croit à la na¯veté des ªtres. Dans cette manière de retranscrire la
croyance absolue d'Oscar en la puissance des mots, il y a chez le metteur en scène autant de
bienveillance que de cocasserie. À travers lui, il raille probablement ses propres ivresses et
fantasmes. En résulte, un pur plaisir cinéphile qui, on l'espère, trouvera le succès dans les salles
obscures.
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Christophe Brangé

Envoyer un message au rédacteur
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Un poète de Simón Mesa Soto

Óscar Restrepo, poète en manque de reconnaissance, mène une existence solitaire marquée par
les désillusions. Sa rencontre avec Yurlady, une adolescente d'un milieu populaire possédant un
véritable talent d'écriture, va bouleverser le cours de sa vie. Il l'exhorte à se présenter à un concours
national de poésie. Mais les choses ne se passent pas comme prévuesȘ Film singulier et bien écrit,
Un Poète nous immerge en Colombie dans le milieu de la poésie. À la fois comique et sérieux, une
réussite.

Si le titre de meilleur film latino-américain de l'année semble d'ores et déjà promis à Kleber
Mendonça Filho, nul doute que Un poète, de Sim³n Mesa Soto, pourra aisément postuler pour la
deuxième place. En voici un long métrage original et caustique, qui prend pour antihéros un poète
déclassé qui a tout raté dans sa vie, y compris sa relation avec sa fille unique. Le portrait de cet
individu aux franges du pathétique est ...
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Lire plus

Entre comédie et mélancolie, Un Poète de Sim³n Mesa Soto s'impose comme une ēuvre sur la
survie de la poésie dans un monde numérique qui l'oublie. Le réalisateur colombien met en scène
Óscar, un poète en quête de sens, perdu entre l'échec et la nostalgie, cherchant encore une beauté
possible dans un univers qui n'écoute plus. Sa rencontre avec Yurlady, jeune fille d'un milieu
populaire, fait rena®tre chez lui un souffle ...

Lire plus

Vu en AVP à l'Arlequin avec le réal pour le festival du film colombien de Paris, dans une ambiance
survoltée (et o¹ le film a gagné le Prix du public et du Jury). Une comédie originale, dr´le et
touchante, c'est assez rare pour être signalé pour un film venant de Cannes :)

La naissance du projet

Le film est né d'une réflexion très personnelle de Mesa Soto : et s'il échouait en art ? Après son
premier long métrage, il a envisagé d'arrêter le cinéma. Il s'est alors projeté dans la peau d'un artiste
vieillissant, survivant grâce au souvenir d'un passé créatif. C'est de cette angoisse qu'est née
l'histoire du poète raté Óscar. Le réalisateur précise : "D'ailleurs, le financement du film a été très
difficile à cause de cela. Une comédie colom Lire plus

Le choix d'Ubeimar R­os (Óscar)

Le r´le principal de Un poète a été confié à un non-professionnel. Ubeimar R­os, instituteur
passionné de poésie et de musique, est l'oncle d'un ami du réalisateur. Mesa Soto avait d'abord
refusé, préférant un acteur professionnel, mais R­os l'a fasciné par sa façon unique de parler et de
bouger. Finalement, son humanité a transformé le personnage, le rendant plus attachant que dans le
scénario.

La découverte de Rebeca Andrade (Yurlady)

Sim³n Mesa Soto et son équipe ont mené de longues auditions dans des écoles publiques de
Medell­n pour trouver l'interprète de Yurlady. Le cinéaste se rappelle : "Nous avons organisé des
auditions dans des écoles et des lycées de Medell­n pendant de longues périodes. Nous avons
rencontré de nombreuses filles, mais nous l'avons finalement trouvée dans une école
publique.""Ensuite, nous avons entamé une préparation intensive avec les deux acteurs, Lire plus

Infos techniques

Nationalités

Année de production

Date de sortie DVD
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Type de film

Long métrage

Secrets de tournage

6 anecdotes

Budget

Langues

Espagnol

Format production

Couleur

Couleur

Format audio

Format de projection

N° de Visa

����� ���
����� ���
���� ��	
�
�


��	
����� �������

���
�
�
��	���
������� ������������������������������������� �������!
�
�
��������������� ��	"#�#	�#�
�
�����
���� $�%��&�
���� &&&��''�(����)�

�������������� �!�"� ��# �����$%�&��&�'%(&�

��*��������������+���*(������,����,�� -��+�.����('*�����(�����/!����'%/��/*��



BAZ'ART : DES FILMS, DES LIVRES... > FILMS (CINÉMA, DVD) >

[CRITIQUE] UN POÈTE- AFFREUX SALES ET PAS VRAIMENT MÉCHANT EN COLOMBIE.

24 octobre 2025

[CRITIQUE] UN POÈTE- AFFREUX SALES ET PAS VRAIMENT
MÉCHANT EN COLOMBIE.
Le 29 octobre prochain, sort au cinéma Un Poète, le nouveau long-mé-
trage du réalisateur colombien Simón Mesa Soto (Amparo).
 Nos impressions de visionnage :  Nos impressions de visionnage : 

Un poète de Simon Mesa Soto
Oscar et sa vie gâchée à Medellin. Oscar Restrepo, la quarantaine désespérée et déses-
pérante vit chez sa mère, ne voit plus sa fille adolescente, ou plutôt, c'est elle qui ne le
voit plus, Oscar poète anciennement plein d'avenir oublie ses désillusion dans l'alcool et
le sarcasme.
Lors d'un sursaut de ce qui lui reste de dignité, il accepte un poste de professeur de poé-
sie dans un lycée de la ville. Dans ce quartier populaire, il fait la connaissance de Yurlady,
une adolescence très douée pour la poésie et le dessin mais préférant la coiffure et le ver-
nissage des ongles. La jeune fille issue d'un milieu populaire ( euphémisme ), peu
consciente de son talent, et sa famille suspicieuse et intéressée, se demandent bien ce
que leur veut ce vieux professeur complétement à l'ouest.
 
 

Et pourtant Oscar est prêt à tout sacrifier pour le talent de Yurlady, une manière pour lui
de venger son échec. Tel un Pygmalion, un peu délabré, devant sa galatée, l'aède vou-
drait modeler sa poétesse en herbe et lui offrir les chances que lui n'a jamais su saisir.
Evidemment rien ne se passera comme prévu. Poète malchanceux un jour, poète mal-
chanceux toujours.
Très jolie et très méchante comédie sur l'échec et le désenchantement. Nous suivons
avec une empathie amusée et désolée notre pas très sympathique, mais très pur et très
honnête poète et nous l'observons se prendre toutes les portes, même ouvertes, dans la
figure. Interprété par un acteur amateur, féru de poésie, absolument incroyable, Oscar est
un véritable poète céleste, parfaitement inadapté au monde qu'on lui propose, mais d'une
sincérité désarmante. 

Entre drame et comédie, le film de Simon Mesa Soto rappelle les plus belles
heures de la comédie italienne, entre réelle tendresse et vraie méchanceté.
Affreux sales et pas vraiment méchant en Colombie.
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FESTIV·IEL  

jeu. 13 →→ sam. 29 novembre 2025

Le Théâtre de la Croix-Rousse
(TXR) organise  la 5e édition de
Festiv·iel, son temps fort annuel
dédié au féminisme inclusif, aux
cultures queer et aux questions de
genre et de sexualité. Depuis sa
création en 2021, Festiv·iel est
devenu un événement
incontournable et unique en
France, rassemblant plus de  5000
spectateur·ices en 2024 ! 

Festiv·iel ambitionne de  lutter
contre les discriminations  et les
violences,
d’encourager l'empowerment individuel
et collectif – notamment féminin –
et d’offrir un espace de réflexion et
de célébration.  Il promeut des
valeurs de sororité, d’écoféminisme
et de déconstruction du patriarcat.   

 

FESTIV·IEL - Théâtre de la Croix-Rousse

 

 

 

Un Week-end à l’Est revient pour sa
cinquième édition du 18 au 23
novembre, met cette année la
Roumanie à l’honneur en choisissant
Bucarest, avec comme parrain Cristian
Mungiu,  Palme d’Or à Cannes pour 4
mois, 3 semaines, 2 jours. Le cinéaste
viendra présenter plusieurs de ses films
dont des films jamais sorti en France. 
 
UN WEEK-END À L’EST - LE FESTIVAL DES
CULTURES EST-OUEST ➔ 9e ÉDITION
 
 
 

  

  

Mode d'emploi : un festival des idées.
12-15 novembre 2025

Mode d’emploi, le festival des idées de
la Villa Gillet propose de s’emparer des
outils de la recherche, du journalisme,
de la philosophie et de l’histoire des
idées pour comprendre les grands
débats de notre temps.

Le programme 2025 traverse cinq
terrains de discussion :  l’histoire  —
comment l’écrire autrement, en
intégrant les préoccupations
contemporaines ;  les filiations  —
comment combler les lacunes de nos
grands récits ;  la liberté — comment
comprendre la bascule entre libéralisme
et illibéralisme, et les tendances
actuelles du populisme global,  le
féminisme — son rôle dans la
transformation des critiques de la
domination, et la justice — et son rôle
dans le récit démocratique.

 

Mode d’emploi 2025 – Villa Gillet
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Sim³n Mesa Soto Ȋ « Un poète »

L'humilité délicate du titre du deuxième long-métrage d e Sim³n Mesa Soto Un poète est la première
chose qu'on remarque en abordant cette petite merveille Ș enfin pas si petite, à vrai dire car ce
travail gentiment mélancolique mais non sans humour, aussi doux que parfaitement ma®trisé qui a
commencé son brillant parcours en décroch ant le Prix du jury Un Certain Regard du dernier Festival
de Cannes et a été choisi le mois dernier pour représenter son pays dans la course aux Oscars et
aux Goya arriv ait mªme avant cela avec quelques lettres de nobless e. C'est d'ailleurs le troisième
film qu i vaut au réalisateur colombien une invitation sur la Croisette après le court-métrage Leidi
Palme d'or 2014 du court-métrage et le long-métrage Amparo sélectionné à la Semaine de la
Critique en 2021). Pour le poète du titre, Oscar Restrepo ( incroyablement incarné par le comédien
non professionnel Ubeimar Rios , en revanche, l'apogée de sa carrière est loin derrière lui : elle
remonte mªme à ses tous premiers recueils , près de deux décennies plus t´t.
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Quand on le découvre, c'est un poivrot sans le sou geignard et colérique qui vit encore chez sa
mère, se retrouve souvent à dormir sur le trottoir comme une épave, et doit se résoudre à emprunter
à sa fille adolescente (qui n'attend plus rien de lui et à qui il fait mªme un peu honte) le prix d'une
course de taxi (et peut-ªtre d'un godet au bistrot). Au mieux, au sein de l'association de poètes qu'il
fréquente, on le tolère avec une indulgence agacée, e»t égard aux deux publications de jeunesse
susmentionnées. Que la dissonance qu'on perçoit constamment entre la notoriété (très relative)
d'Oscar et sa situation réelle soit un paradoxe inconfortable ou, au contraire, le lot de tout poète
digne de ce nom (comme notre piteux héros semble le revendiquer qui ne manque pas une occasion
de se lancer dans d'amères tirades sur ce qu'est la poésie et cite comme références littéraires José
Asunci³n Silva, mort suicidé à 30 ans, et dans une moindre mesure Bukowski), elle reflète bien la
position d'Oscar, qui a ses petits univers (sa vie avec sa mama , le bar, les moments o¹ il a de vrais
dialogues) et va de l'un à l'autre, mais n'est jamais vraiment à sa place dans le monde qui l'entoure
et continue d'avancer sans lui Ȋ ni comme membre actif de la société, ni comme pèreȘ

Si pour notre personnage, vivre comme un électron libre évoluant hors du temps, dans un espace
qui lui est propre, est en train de devenir intenable, pour le spectateur, c'est un délice de
l'accompagner dans son itinérance à travers un Medellin actuel qui pourrait, à quelques détails près
(notamment un téléphone portable qui va, plus tard dans le récit, jouer un r´le central, qu'Oscar va
du reste rejeter), remonter à quelques décennies plus t´t. L'aspect vintage des vignettes qui se
succèdent, accentué par le traitement des couleurs à l'étalonnage et les bords un peu rognés de
l'image (comme ceux d'une vieille photographie), parfois souligné par d'élégantes notes de jazz,
invoque immanquablement un âge d'or du cinéma auquel Un poète fait honneur. On ne peut
s'empªcher de penser à Cassavetes, presque dès les premières images, qui nous catapultent in
medias res dans la vie décousue de héros, de litanies pleurnichardes en débats alcoolisés qu'on
attrape toujours en cours de route à mesure qu'on se déplace avec lui de lieu en lieu (par exemple
sur le trottoir, avec deux sans-abris aussi imbibés que lui qui voient la poésie comme une forme
colonisée et l'engagent à céder à cette colonisation). Nombreux sont, aussi, les moments o¹ ce sont
les autres qui palabrent interminablement autour d'un Oscar abattu qui fait l'effet d'ªtre plus seul que
jamais. Dans ces moments, si l'esthétique du film et les mouvements de caméra n'étaient pas si
habiles et délibérés, les acteurs, finement dirigés, jouent avec tant de naturel qu'on aurait
l'impression d'assister à un film d'observation.

La remarque vaut aussi pour les scènes de dialogue en voiture entre le poète tourmenté et Yurlady
Rebeca Andrade , une lycéenne naturellement douée pour l'écriture qu'Oscar veut prendre sous son
aile , parce qu'aussi irritable et irritant que notre personnage central puisse para®tre, c'est un ªtre
fondamentalement bon dont l'intégrité, celle-là mªme qui aliène peu à peu tout son entourage (sauf
sa maman) bien qu Ȏelle ne soit jamais l'expression d'un e go démesuré se met progressivement à
sortir de sa conque de frustration pour briller discrètement, comme un gemme d'une pureté
émouvante. Ce qu'on pouvait pressentir au tout début, quand il dit à sa mère qu'il l'aiderait dans ce
qui serait pour lui le plus dur des sacrifices, s'exprime de plus en plus nettement quand Oscar
accepte finalement un travail de professeur pour sa fille, qui devient assez vite dans le film le moteur
de tous ses efforts. Quand il découvre le talent de Yurlady élève issue d'un milieu populaire qui vit
dans une comuna , dans un petit logement plein à craquer d'oncles et tantes et d'enfants et d'enfants
qui ont des enfants et la joliesse simple des mots qu'elle consigne dans son cahier comme ça, juste
parce que ça lui pla®t, il a bien s»r par moments la tentation de transposer sur elle ses valeurs et
questionnements à lui , et interroge souvent à travers elle une jeune fille de l'âge de la sienne, mais
contrairement à ses collègues de l'association de poètes qui suggèrent qu'elle devrait davantage
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écrire sur sa condition sociale , par exemple, il l'écoute vraiment et la respecte telle qu'elle est , sans
chercher à l'exploiter ni mªme à résoudre ce qui, à la lumière de ses aspirations à lui, pourrait
sembler une contradiction : le fait que les élans poétiques de Yurlady n'aient d'autre fin qu'eux-
mªmes.

Soudain, au moment o¹ on s'y attend le moins, o¹ ce qui se présentait comme une subtile étude de
personnage a déjà beaucoup gagné en épaisseur et o¹ d'autres enjeux liés à d'autres personnages
se sont subrepticement ajoutés au portrait nuancé pour en faire un vrai tableau o¹ Oscar se perd un
instant, comme s'il s'était laissé fléchir, le film, à la faveur de cette courte absence, introduit une
péripétie absurde (une intrigue à proprement parler) o¹ ce sont tous les autres qui semblent basculer
dans une frénésie grotesque, sous le regard interdit du (ou des) poète(s) du film, qui d'un coup se
tiennent coi. L'opération, qu'on laissera découvrir au lecteur, mais dont on peut dire qu'elle tient
presque du tour de passe-passe, délecte par sa douce facétie, qui fait écho au ton qu'on percevait
jusque là, notamment dans les cartons (rouges) annonçant les titres un peu décalés, ironiques pour
ne pas dire ludiques (par leur solennité feinte), des différentes « parties » du récit Ȋ titres qui
dialoguent avec légèreté avec le contenu de l'ensemble du film plus qu'ils n'éclairent vraiment
chacun des chapitres.

Le charme fou qu'avait déjà le film jusque-là s'en trouve décuplé, d'autant que c'est à partir de cet
épisode (qui donne lieu à des scènes assez épiques) que peut enfin se dégager, par le biais
ravissant d'un carnet pailleté et de l'affection d'une femme pour l'homme dont elle a eu une fille, la
sensibilité étouffée qu'on sentait palpiter et se débattre tout du long. Comme une « petite fleur » en
train de sortir de terre, elle émerge sans bruit, gentiment sans s'imposer, sans tout le tralala qui
accompagnerait une retentissante épiphanie. Le dénouement est aussi humble et délicat que le titre
du film, dont on se rend compte aussi, chemin faisant, que sa grâce profonde est aussi de n'avoir
jamais cherché à définir le poète, ou à établir ce qu'Oscar représente ou pas par rapport à cette
notion souvent envisagée avec grandiloquence. À travers le personnage de Yurlady, au contraire, il
la rend à sa belle simplicité, vulnérable et dépouillée, doucement bouleversante.
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Cin©ma, cUiWiTXe film Un po¨We U©aliV© paU Sim³n MeVa SoWo

AU CIN�MA LE 29 OCTOBRE 2025

UN PO�TE

Titre original : Una poeta

R©alis© par Sim³n Mesa Soto

Sc©nario : Sim³n Mesa Soto

Avec : Ubeimar Rios, Rebeca Andrade, Guillermo Cardona, Allison Correa, Margarita Soto,
Humberto Restrepo

Distribu© par Epicentre Films

Genre : Drame, Fiction

Origine : Colombie, Allemagne, Su¨de

Dur©e : 2 h

Synopsis

�scar Restrepo, po¨te en manque de reconnaissance, m¨ne une existence

solitaire marqu©e par les d©sillusions. Sa rencontre avec Yurlady, une

adolescente d'un milieu populaire poss©dant un v©ritable talent

d'©criture, va bouleverser le cours de sa vie. Il l'exhorte   se

pr©senter   un concours national de po©sie. Mais les choses ne se
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passent pas comme pr©vuȘ

Ce film nous fait d©couvrir un homme Oscar, quelque peu paum©, vivant chez sa m¨re, qui a publi©
un livre, mais qui depuis v©g¨te. Il devrait ©crire un autre recueil, mais en manque d'inspiration,
s©par© de sa femme, avec une fille qu'il voit peu et avec qui il voudrait renouer, il pense ªtre un bon
auteur, mais les id©es ne viennent pas et il para®t lunaire. Un po¨te en somme.

Pour gagner sa vie il va devenir prof, et faire la connaissance d'une jeune fille en qui il croit et qui
para®t prometteuse au niveau ©criture mais la suite va ªtre plus compliqu©e que pr©vue et va une
fois de plus lui attirer des ennuis.

Oscar c'est malheureux   dire, mais peut arriver   nous faire piti©, un mot que je n'aime pas
employer pour une personne, mais il est vrai que dans certaines situations il se comporte comme un
enfant. Il pourrait trouver des moyens pour s'en sortir, mais il n'arrive pas   les exploiter et se
retrouve toujours dans des situations ambigu«s.

Parfois, Oscar se remet en question, mais trouve que l'on ne sait pas reconna®tre son oeuvre et c'est
tout cela qui est remis en question tout au long de son long m©trage. Le r©alisateur, au travers de ce
film, nous prouve qu'il y a une industrie qui gravite autour de chaque m©tier artistique et que si l'on
ne se plie pas   certaines obligations, que l'on ne rentre pas dans le moule on est ©vinc©.

Il aborde aussi les diff©rentes classes sociales qui existent dans son pays.

Il filme tout cela parfois sous forme de trag©die, mais d'autres fois de mani¨re plus l©g¨re tirant vers
la com©die et en 16 mm ce qui apporte un esth©tisme qui nous fait penser en ann©es pass©es.

Mention sp©cial au com©dien principal, qui trouve son premier r´le au cin©ma car il est novice dans
le cin©ma ©tant   la base instituteur et qu'il ©crit des chroniques pour des journaux locaux.

Ce portrait social de deux ªtres que rien ne pr©destinait   se rencontrer, nous prouve que l'art peut
mener   tout et surtout que tant que l'espoir est l , malgr© tous les d©boires qui arrivent   Oscar, que
ce soit pour l'©criture ou la r©conciliation entre Oscar et sa fille, rien n'est jamais perdu.

Pour en savoir plus

A propos du r©alisateur

Sim³n Mesa Soto est un r©alisateur, sc©nariste et producteur colombien.

Il a ©tudi© la communication audiovisuelle   l'universit© d'Antioquia et a ensuite poursuivi un master
  la London Film School. Son film de th¨se, Leidi, a remport© la Palme d'or du court-m©trage au
Festival de Cannes 2014. Avec son court-m©trage suivant, Mother, il a de nouveau ©t© s©lectionn©
dans la comp©tition officielle du Festival de Cannes 2016. Ces deux court-m©trages ont ©t©
largement diffus©s dans des festivals du monde entier.

Amparo, son premier long-m©trage, a ©t© pr©sent© pour la premi¨re fois   la Semaine de la critique
de Cannes 2021, o¹ il a remport© le prix Louis Roederer Foundation Rising Star. Le film a fait le tour
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de plus de cinquante festivals de cin©ma dans le monde et a remport© des prix   La Havane,
Chicago, Lima et Punta del Este, entre autres festivals.

Amparo a ©t© le grand gagnant des Macondo Awards 2022 de l'Acad©mie du cin©ma colombien,
remportant sept prix, dont ceux du meilleur r©alisateur et du meilleur film.

Un Po¨te est son deuxi¨me long-m©trage.

Festivals

Festival de Cannes 2025 - Section un certain regard - Prix du Jury

Festival International de Munich 2025 (Allemagne) - Prix CineCoPro

Festival International New Horizons 2025 (Pologne) - Section d©couvertes

Festival International de Nouvelle Z©lande 2025

Festival International de Melbourne 2025 - Section Bright Horizons

Panorama du cin©ma colombien   Paris 2025

Festival du film de Montreuil 2025

Festival Effervescence de Macon 2025

Festival Hispanimes 2025

Festival International de Toronto 202

MA NOTE : 3.7/5

Cr©dits photos et vid©o : Epicentre Films
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Un po¨We, Sim³n MeVa SoWo offUe Xne VaWiUe de la Voci©W© TXi
ne UªYe plXV

Entre comédie et mélancolie, Un Poète de Sim³n Mesa Soto explore la survie de la poésie dans un
monde numérique qui l'oublie. Un film touchant sur l'échec, la beauté et la résistance des mots face
à l'indifférence moderne.

Dans Un Poète Sim³n Mesa Soto s'interroge sur la survie de l'art dans un monde désenchanté. À
travers Óscar, un poète à la dérive, il explore la frontière entre idéal et désillusion, entre création et
abandon. Le cinéaste colombien signe ici une ēuvre introspective, teintée d'humour noir et
d'amertume, o¹ chaque mot devient un cri pour exister dans un univers obsédé par la performance.
Entre nostalgie et dérision, ce film questionne la place du créateur dans une société qui ne prend
plus le temps d'écouter.

Un poète à contre-sens perdu dans un monde

Óscar Restrepo, poète oublié, vit à Medellín, partagé entre ses souvenirs de gloire et une réalité
désenchantée. Sa rencontre avec Yurlady, adolescente issue d'un milieu populaire et douée d'une
sensibilité rare, vient raviver un souffle qu'il croyait éteint. Ce lien, empreint de maladresse et de
sincérité, se mue en miroir de ses propres échecs. Sim³n Mesa Soto met en scène la confrontation
entre deux visions de l'art : celle d'un homme usé, enfermé dans ses illusions, et celle d'une jeune
fille qui écrit par besoin vital, sans attendre la reconnaissance. Cette dynamique, à la fois tendre et
cruelle, dévoile la dimension profondément humaine de la création : l'art comme refuge, comme
rachat, mais aussi comme impasse. En confiant le r´le principal à Ubeimar Rios , le cinéaste trouve
une justesse rare, entre comédie et désespoir tranquille. Rebeca Andrade , lumineuse et spontanée,
apporte au film cette part d'innocence brute, cette vérité que le poète avait perdue. Ensemble, ils
incarnent deux âmes qui s'effleurent sans jamais se sauver vraiment.

Il y a un âge pour tout et la poésie est souvent vue comme futile ou pour des personnes marginales
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Dans ce film, on aborde la poésie comme un territoire à contretemps, presque archa¯que. Il y a cette
tension entre un monde hyperconnecté, o¹ tout doit être utile, et l'art, perçu comme une perte de
temps. Óscar incarne cette figure d'un autre âge : un homme qui persiste à croire que les mots
peuvent encore changer quelque chose. Son obstination le rend pathétique autant qu'admirable.

Le réalisateur saisit ce paradoxe avec une tendresse pudique : la poésie, aujourd'hui, devient l'acte
de résistance le plus discret. En Colombie, o¹ les contrastes sociaux demeurent puissants, le poète
n'est pas seulement un rêveur ; il est aussi un témoin, parfois un imposteur, toujours un survivant. Le
film traduit cela avec une ironie douce, empruntant autant à la comédie new-yorkaise qu'au réalisme
latin. La caméra, filmant en 16 mm, accentue la texture du passé, comme si chaque plan appartenait
déjà à un monde révolu.

Le réalisateur confie dans son entretien qu'il s'est lui-même interrogé sur l'échec artistique, sur la
lassitude de créer. Cette lucidité se ressent à chaque instant : Un Poète n'est pas une ode
romantique, c'est une méditation sur la fin d'un idéal. Yurlady, elle, symbolise la vitalité brute de l'art
libre, non contaminé par le marché ni la vanité. Elle ne cherche ni gloire ni absolu, elle écrit parce
qu'elle respire. Cette opposition donne au film sa force tragique : Óscar tente d'enseigner la poésie,
mais c'est elle qui lui réapprend à vivre. Ce renversement confère au récit une beauté fragile : celle
des artistes qui ne produisent plus, mais contemplent, entre nostalgie et lucidité, la disparition de
leur propre monde.

Autoportrait déguisé d'un créatif

Peut-être le meilleur film qu'il soit sur « être un poète » à l'heure du numérique. Comment un poète
peut survivre à l'hyperactivité. Le Temps de cerveau humain disponible est de plus en plus réduit et
nous n'avons plus cette capacité à nous émerveiller et à dépeindre notre tristesse. À une époque,
les blogs et journaux intimes avait pris le relai, mais la nouvelle génération semble peu à peu
s'éloigner de ce système pour entrer dans une forme de paraitre qui colle à des trends.

Le film arrive parfaitement à montrer ce décalage entre un genre humain et des personnes voulant
rendre hommage à la poésie. Parmi eux, un homme, un artiste maudit du nom d'Oscar, incarnant
ces êtres romantiques et torturés, espérant une élévation spirituelle et sociale. Un être d'un autre
temps perdu dans une époque qui ne lui ressemble pas, son talent précoce n'était que fugace et il
est difficile de faire mieux quand on a déjà brillé.

Un être qui vit pour les mots et à fleur de peau crache la bile de ses mouvements d'âme. Sim³n
Mesa Soto offre à Ubeimar Rios l'incarnation héros nostalgique d'un monde qui n'existe plus. Une
ēuvre d'équilibre, suspendue entre comédie mélancolique et portrait social. Le cinéaste livre un
autoportrait déguisé : celui d'un créateur confronté à la vanité de sa quête. La poésie y devient un
geste dérisoire et pourtant essentiel, une manière d'habiter le silence. Grâce à la sincérité de
Ubeimar Rios et à la fraîcheur de Rebeca Andrade , le film trouve une grâce inattendue : celle de
rappeler qu'il faut parfois échouer pour recommencer à croire.

Note : 4 sur 5.
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À quoi bon des po¨tes en temps de d©tresse ?

Le deuxi¨me film du r©alisateur colombien Sim³n Mesa relate, avec un humour acerbe teint© de
m©lancolie, les affres d'un po¨te maudit autoproclam©. Dans cette satire immanquable sur l'©chec du
geste artistique, on d©couvre aussi le portrait d'une soci©t© en crise o¹ la po©sie peine à trouver sa
place. Sim³n Mesa | Un po¨te Colombie, 2025. Dur©e : 2 h

Medell­n au XXI e si¨cle. Invit© à une ©mission de t©l©vision pour tenter de vendre ses livres, le
po¨te Oscar Restrepo se retrouve sur un plateau d'une laideur abyssale, entre le maire d'un petit
village venu promouvoir la fªte locale et un chanteur de reggaeton à l'arrogance affich©e. La
pr©sentatrice l'invite à faire entendre sa voix : « allez, lisez-nous un beau po¨me d'amour pour nous
©mouvoir ». Comme il tarde à trouver le po¨me qui attendrirait son interlocutrice, le po¨te visc©ral
est rattrap©, d©pass© par le temps du direct : place alors au chanteur de reggaeton qui d©verse sa
chanson aux paroles creuses, vulgaires et misogynes. Cut.

Prim© à « Un certain regard » lors du festival de Cannes, Un po¨te raconte la rencontre
catastrophique entre un ©crivain rat© et une adolescente dou©e pour l'©criture. Aussi path©tique
qu'©mouvant, Oscar Restrepo se compla®t dans le clich© du po¨te maudit mais, contraint d'aider sa
fille (avec l'espoir de se faire aimer d'elle), il accepte d'enseigner la philosophie dans un lyc©e public.
Il y d©couvre Yurlady, adolescente issue des faubourgs mis©reux de Medell­n, qui aime ©crire des
po©sies na¯ves sur les choses simples. Mais les mots de Yurlady sont comme un choc pour le
professeur, qui d©cide alors de se muer en Pygmalion et d'encourager son ©l¨ve à se pr©senter à un
concours de po©sie : la rage nocturne et d©sesp©r©e d'Oscar succombe à la douceur lumineuse des
mots d'une jeune sans grande culture et qui ne veut surtout pas vivre à la merci des Muses. Elle ne
veut pas ªtre po¨te ; elle, elle rªve de poser des faux ongles.

Pessimiste, d©sesp©r© et ©maill© de s©quences à l'humour corrosif, Un po¨te est la satire d'une
soci©t© o¹ la po©sie semble devenue inutile. Rien ici ne vire vers la fable ©difiante d'un professeur
qui r©v©lerait à ses ©l¨ves les possibilit©s infinies du langage po©tique : c'est à peine si l'un d'entre
eux se demande si en ©crivant un po¨me il pourrait s©duire une fille. Le centre du r©cit est plut´t l'«
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inappartenance » d'un po¨te fantasque et vieillissant. Oscar Restrepo, incompris et sans gloire, ne
trouve pas sa place parmi ses contemporains. Issu de la petite bourgeoisie, vivant aux crochets de
sa m¨re et entour© de comp¨res aux id©es d©lirantes, il s'identifie, dans ses diatribes avin©es, à
Charles Bukowski et se voue à son exact oppos©, Jos© Asunci³n Silva, po¨te et aristocrate raffin©
au visage ang©lique, mort par suicide à trente et un ans. Dans Un po¨te la po©sie non seulement ne
fait plus rªver, mais elle ©choue à interpeler son temps. Restrepo n'est pas plus Pygmalion que
chantre de sa g©n©ration. Yurlady, la jeune fille qui ©crit si bien, n'est elle-mªme qu'une adolescente
aspirant à la normalit© de son milieu et de son ©poque. L'invitation au concours de po©sie que le
personnage principal d©croche pour elle r©v¨le les grandes in©galit©s sociales du pays ainsi que
l'opportunisme et la pusillanimit© des po¨tes institutionnels. La famille dysfonctionnelle de
l'adolescente montre qu'il n'y a pas de petits b©n©fices et ainsi de suite ; la veulerie de la soci©t©
contemporaine ne conna®t pas de r©pit.

Vaincre le hasard mot par mot, ©crivait Mallarm©, est le r´le de la po©sie. Et, prenant la tangente des
clich©s avec brio, le sc©nario d' Un po¨te surprend dans sa premi¨re partie. Le film trouve sa force
inaugurale dans l'art du d©tail, la ma®trise de r©jouissantes ruptures de ton, une bande-son riche et
un sens tr¨s pr©cis du montage. Tourn© cam©ra à l'©paule et en 16 mm, on d©couvre un style vivace
et exigeant, digne d'un grand formaliste. Or, si le po¨te du titre est un personnage sans qualit©s dans
un monde qui ne sait plus exprimer son abattement, le film r©v¨le un com©dien non professionnel
hors pair. La cam©ra s'attarde jusqu'à la jouissance sur les allures batraciennes, le physique
irr©gulier et parfois monstrueux d'Ubeimar Rios ,instituteur et m©talleux dans la vraie vie. Il insuffle
une amertume douce, quelque chose d'irr©m©diable, de vague et de terrible au po¨te rat© qu'il
incarne. Gr¢ce à Rios, le personnage atteint une gr¢ce inou¯e malgr© sa mauvaise foi, sa
complaisance de victime et son ©go¯sme sans bornes. Et qu'il est jouissif pour un film de
d©boulonner les astres de la litt©rature latino-am©ricaine, ne serait-ce que par provocation. Nos
idoles n'en sortiront que plus lumineuses apr¨s les vil©nies de l'ivrogne aigri et burlesque. En
attendant, c'est à lui que nous succombons, à ses monologues d'oiseau obsc¨ne et d©sesp©r©, à sa
verve d©lur©e. D©testable souvent, attachant si l'on veut mais surtout puissant : tout ce qu'il touche
s'affole et s'effrite. Le cin©aste Sim³n Mesa sugg¨re que c'est peut-ªtre là la v©ritable vocation du
po¨te à notre ©poque : ªtre l'agent du chaos, le nommer et l'exalter.
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CriWiqXe : Un po¨We - Le Pol\esWer
�VcaU ReVWUeSR, SR¨We eQ PaQTXe de UecRQQaiVVaQce, P¨Qe XQe e[iVWeQce VROiWaiUe PaUTX©e SaU
OeV d©ViOOXViRQV. Sa UeQcRQWUe aYec YXUOad\, XQe adROeVceQWe

QXeOOe SOace SRXU XQ SR¨We daQV Oa VRci©W© dȏaXjRXUdȏhXi ? AYaQW PªPe TXȏ�VcaU QȏaiW Oe WePSV de
Ve faiUe UePeWWUe   Va SOace (l AXWaQW diUe ch´PeXU { OXi U©SRQd-RQ TXaQd iO d©cOiQe VRQ acWiYiW©),
OȏeVWh©WiTXe dX fiOP YieQW QRXV dRQQeU XQ iQdice. AYec ceV iPageV SUeVTXe SXQN, aX[ bRUdV bUXWV,
caSW©eV SaU XQe caP©Ua TXi UefXVe de Ve SRVeU Qe VeUaiW-ce TXe SRXU fi[eU XQ cadUe, iO \ a d©j 
cRPPe XQ d©caOage WePSRUeO daQV OȏaiU, cRPPe Vi XQ SR¨We Qe SRXYaiW e[iVWeU TXe daQV XQ
iPagiQaiUe   Oa CaVVaYeWeV, SOXW´W TXe daQV Oe YUai PRQde dȏaXjRXUdȏhXi.

QXeOOe SOace �VcaU SeXW-iO RccXSeU daQV Va SURSUe Yie ? Ce SR¨We PaXdiW eVW SUi© SaU XQ eQWRXUage  
cRXUW de SaWieQce dȏacceSWeU Oe jRb dȏeQVeigQaQW TXi VȏRffUe PiUacXOeXVePeQW   OXi. �VcaU SU©f¨UeUaiW
cRQWiQXeU   YiYRWeU daQV Oe PRQde SXU deV id©eV eW deV id©aX[, PaiV VeV d©cOaUaWiRQV VXU Oa SXUeW©
de OȏaUW QȏiQW©UeVVeQW SOXV TXȏXQ ceUcOe de YieiOOeV cRQQaiVVaQceV de SOXV eQ SOXV U©dXiW. LȏXQe deV
id©eV PaOiQeV dX Vc©QaUiR eVW SU©ciV©PeQW de QRXV OaiVVeU SeUS©WXeOOePeQW face   XQ dRXWe aPXV©.
�VcaU eVW-iO XQ aUWiVWe PaXdiW eW iQcRPSUiV RX bieQ XQ YieiO adR iPPaWXUe iQcaSabOe de Ve fURWWeU   Oa
YUaie Yie ?

Le ciQ©aVWe SiP³Q MeVa SRWR SaUYieQW   faiUe de ceWWe aPbiYaOeQce Oe PRWeXU de ce SRUWUaiW QeUYeX[
TXi VOaORPe   WRXWe YiWeVVe eQWUe SaWhRV eW bXUOeVTXe. Le UegaUd TXȏiO SRVe VXU VRQ SURWagRQiVWe eVW  
Oa fRiV WeQdUe eW PRTXeXU (Oe PRQWage abUXSW YieQW dȏaiOOeXUV VRXOigQeU XQ hXPRXU VRXYeQW ciQgOaQW),
VRiW XQ P©OaQge TXi Qe deYUaiW SaV fRQcWiRQQeU eW TXi SRXUWaQW dRQQe WRXWe Va SeUVRQQaOiW© SiTXaQWe
aX fiOP. La U©XVViWe de ce cRcNWaiO eQ UeYieQW aXVVi ©QRUP©PeQW   OȏiPSa\abOe UbeiPaU R­RV, acWeXU
QRQ SURfeVViRQQeO TXi aSSaUaiW   Oȏ©cUaQ SRXU Oa SUePi¨Ue fRiV eQ OiYUaQW OȏXQe deV SeUfRUPaQceV OeV
SOXV VaiOOaQWeV de OȏaQQ©e. SRQ ShUaV©, VRQ YiVage YRORQWieUV gUiPa§aQW, Va ViOhRXeWWe eQ fRUPe de
SeWiWe bRXOe de QeUYRViW© VXffiVeQW   eQ faiUe Oe SRiO   gUaWWeU de chaTXe Vc¨Qe R¹ iO aSSaUaiW.

QXeOOe SOace SRXU Oa SR©Vie daQV QRV YieV, eW TXeOOe iPSRUWaQce SRXU ceOOe-ci face aX[ YUaiV
SURbO¨PeV dX TXRWidieQ ? EQ SOa§aQW �VcaU face   XQ SeUVRQQage de jeXQe fiOOe dRX©e YeQXe dȏXQ
PiOieX d©faYRUiV©, Oe Vc©QaUiR d©SORie SURgUeVViYePeQW deV TXeVWiRQV YaVWeV VXU Oa YiROeQce VRciaOe
TXi, WRXWeV SaVViRQQaQWeV TXȏeOOeV VRieQW, YieQQeQW SaU OeXU V©UieX[ d©V©TXiOibUeU XQ SeX ce QXP©UR
de fXQaPbXOe. La U©dePSWiRQ dX SURWagRQiVWe gU¢ce   ce U´Oe de figXUe SaWeUQeOOe de VXbVWiWXWiRQ
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QȏeVW SaV Oȏid©e Oa SOXV RUigiQaOe dX Vc©QaUiR, PaiV eQ d©SiW dȏXQ ceUWaiQ eVVRXffOePeQW, UQ SR¨We
SaUYieQW   cRQVeUYeU jXVTXȏaX bRXW VRQ hXPRXU QRiU eW Va SU©cieXVe aPbiYaOeQce PRUdaQWe.

_ SXiYe] Le PRO\eVWeU VXU BOXeVN\, FacebRRN eW IQVWagUaP ! _
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CANNES 2025 - l UQ SR¨WH { : L'DUW GH UDWHU - MD]H.IU
Le nouveau film du réalisateur colombien Simón Mesa Soto raconte la rencontre entre un poète et
une jeune adolescente.

Un poète

Article initialement publié le 26 mai 2025, dans le cadre du 78e Festival de Cannes

Poète. Cȏest comme ça que se définit Óscar Restreppo (Ubeimar Rios). Plus jeune il a publié un
recueil de poésie qui lui a valu un petit succès. Depuis, pas grand-chose. Il vivote chez sa mère, et a
du mal à tenir son rôle de père auprès de sa fille qui préfère lȏéviter. Les relations familiales et
amicales sont pour le moins tendues. Óscar nȏécrit plus trop mais éprouve la souffrance de sa
condition de poète. Il boit, beaucoup, et se lance dans des diatribes sur les écrivains de son pays
avec une certaine aversion pour lȏicône Gabriel García Márquez . Quand il se réveille, le réel est
toujours aussi dur à supporter.

Óscar finit par accepter un poste dȏenseignant dans un collège. Là-bas, il y fait la rencontre de
Yurlady (Rebeca Andrade), une de ses élèves qui écrit à ses heures perdues. Les poèmes de
Yurlardy sont très bons, et Oscar la convainc se sȏinscrire à un festival de poésie. Commence alors
un récit de transmission, qui a en apparence tout pour sȏimposer comme un arc narratif salvateur
pour Óscar.

Sobre et prof, Óscar parvient un temps à sortir de son marasme intérieur. Sa vie se calque sur les
écrits de la jeune Yurlady. Celle-ci accueille son nouveau statut de poète avec plus de flegme que
dȏintérêt. La rencontre entre les deux met également en lumière leurs origines sociales. Yurlady vient
dȏun quartier populaire de Medellín. Les organisateur·ice·s du festival lȏencouragent notamment à
exploiter cette position subalterne pour la lecture quȏelle doit donner.

Lȏespace du festival devient ainsi celui dȏune fiction politique que le cinéaste montre de manière
caustique, en exploitant surtout son ressort pathétique. Globalement, les adultes sont montrés
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comme des losers. Une génération de vieux briscards boomers, à côté de la plaque moralement et
politiquement, guidés par des valeurs capitalistes plutôt quȏartistiques. La jeune génération de
poètes de Medellín est également présente à ce festival, en apparence plus aiguisée et consciente.
On sent beaucoup de plaisir à filmer la médiocrité qui sévit dans cette scène culturelle de Medellín.

Le film ne creuse pas la fracture générationnelle quȏil souligne. Il préfère se resserrer sur Óscar et
Yurlady et leur manière dȏoccuper ces espaces Ȋ celui du festival, mais également dȏune émission
télé à laquelle Yurlady participe Ȋ , et dȏexister au sein des rapports de pouvoir qui les régissent. Il
demeure une sorte dȏincapacité complète dȏÓscar à sȏadapter. Un problème dȏadhésion à ces
espaces, à ces codes, dans lequel est entraînée la jeune Yurlady. Lȏalcool sera encore une fois la
porte de sortie privilégiée. Cȏest le portrait de deux personnages impossible à récupérer.

La réussite dȏUn poète, cȏest quȏil finit toujours par embrasser la voie du ratage. Il reconduit sans
cesse lȏéchec qui caractérise la vie dȏÓscar, et nȏa pas peur de pousser cette logique jusquȏau bout.
De cette trajectoire ratée, Simón Mesa Soto tire des scènes très drôles et acerbes. Il met ainsi en
scène lȏéchec comme espace de résistance. Car lȏespace de lȏéchec, cȏest celui qui se situe hors des
stratégies de pouvoir, et des mensonges.

La voie de lȏéchec cȏest aussi ce qui permet de ne pas réduire les personnages à leurs origines, ou à
un récit de success story méritocratique de transfuge de classe. Simón Mesa Soto met en scène des
personnages qui sȏappartiennent complètement. Cȏest une forme dȏéthique de la vérité qui est à
lȏœuvre, tant la radicalité dans la représentation de lȏéchec prouve le degré dȏidéalisme et de pureté
dans les intentions. La figure du poète, chez Óscar et chez Yurlardy, cȏest celui ou celle qui garde
son intégrité, au risque de passer pour un fou, ou de renoncer à la gloire. Óscar finira quand même
par sȏaccorder un peu plus à la vie, et trouver sa place auprès de ceux et celles quȏil a trop
longtemps ignoré·e·s.
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l EQ CRlRPbie, leV SR¨WeV VRQW YXV cRPPe deV ªWUeV ali©Q©V {
: eQWUeWieQ aYec SiPRQ MeVa SRWR, U©aliVaWeXU d'l UQ SR¨We {
l En Colombie, les po¨tes sont vus comme des ªtres ali©n©s { : entretien avec Simon Mesa Soto,
r©alisateur d'l Un po¨te {

Laur©at de la Palme d'or du court m©trage   18 ans, avec Leidi en 2014, Simon Mesa Soto s'est par
la suite fait rare au cin©ma. Le Colombien a eu du mal   boucler ses projets malgr© Amparo, un
premier long m©trage pr©sent©   la Semaine de la critique en 2021. Il a effectu© un retour tonitruant
au festival de Cannes (Un certain regard) avec Un po¨te, une fiction ancr©e dans la r©alit© sociale
de Medellin, sa ville natale.Oscar Restrepo (g©nial Ubeimar Rios) est un po¨te sans le sou qui
ressasse ses succ¨s pass©s. Alcoolique m©lancolique, p¨re d©faillant et to[ique, inadapt© au[
conventions sociales, il est aussi un homme cultiv©. Gr¢ce   sa famille, il obtient un poste de
professeur qui lui permet de rencontrer Yurlad\, une ©l¨ve qui ©crit des te[tes tr¨s personnels. Il veut
absolument l'inscrire   un concours de po©sie.Entre drame et satire grin§ante, Un po¨te assume ses
attachantes imperfections et ses brillantes ruptures de ton. Il se moque des fau[-semblants, ironise
sur la marchandisation de l'art et les postures d'artiste dans un format 16 millim¨tres qui lui donne
une accrocheuse patine vintage.Un po¨te s'apparente-t-il au ja]] ?La figure du po¨te a toujours ©t©
tr¨s proche du ja]] qui, dans le monde occidental, est consid©r© comme une musique savante. Je
voulais l'int©grer dans une forme satirique en cr©ant un personnage de po¨te dans une soci©t© qui
ne valorise pas la culture. Le ja]] est un peu la bande originale interne d'Oscar. En Colombie, les
po¨tes sont vus comme des ªtres ali©n©s, d©corr©l©s du r©el. Je voulais que le montage abrupt de
l'image et de la musique g©n¨re la sensation d'une chose mal faite mais radicale. Le ja]] devait
donner   voir la bi]arrerie et l'impr©visibilit© du personnage et une mani¨re de rompre avec les
formes habituelles d'un cin©ma colombien contemplatif.Que vous permet l'utilisation du format 16
mm ?Ce film traite du pass©. Oscar \ est totalement encha®n© et reli©. Il vit avec les images de son
succ¨s dans les ann©es 1980 et 1990. Le format 16 mm rend ce lien visuel et permet de donner une
teinte documentaire. G©n©ralement, son utilisation s'accompagne d'un netto\age de l'image et de la
bobine pour tout peaufiner.Je voulais la laisser en l'©tat pour rendre compte de ce concept du sale et
du moche. C'est ainsi qu'a ©t© pens©e la mise en sc¨ne. Par ailleurs, ªtre cin©aste en Colombie,
c'est vivre son film comme ©tant potentiellement le dernier. Je voulais relever le d©fi du 16 mm avec
tout ce qu'il pouvait m'offrir mªme s'il co»te plus cher et permet de faire moins de prises.Ces
contraintes ©conomiques vous permettent-elles de penser le cin©ma autrement ?Pour moi comme
pour d'autres cin©astes, la contrainte ©conomique est ©videmment au centre. Il faut prendre en
compte le peu de mo\ens pour l'int©grer   la narration. Quand je revo\ais une sc¨ne en me disant
que si j'avais utilis© le num©rique, j'aurais bien fait une ou deu[ prises suppl©mentaires, je me suis
aper§u qu'accepter d'embrasser ces erreurs ©tait int©ressant. Cela rend certes le film imparfait, mais
assumer ces rat©s ajoute   son c´t© artisanal et devient constitutif de l'ēuvre. Je pense le film
comme un organisme vivant. Le manque de mo\en et la n©cessit© d'en tirer profit participe de sa
construction. Le travail d'un cin©aste, c'est de comprendre les ressources dont il dispose et d'en tirer
profit. Ces contraintes ©conomiques m'ont appris   ªtre pragmatique. Tourner en 16 mm implique de
la pr©cision, de l'anticipation dans la mise en sc¨ne et les prises de d©cisions.Pour quelles raisons
confronte]-vous l'art   la lutte des classes ?Il \ a un gouffre social majeur dans la soci©t©
colombienne. � Medellin, ma ville, on le vit au quotidien. Un film consiste aussi   voir une r©alit© de
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notre soci©t©. J'appartiens   la classe mo\enne mais je vis Medellin dans tous ses aspects. Comme
Oscar, je suis par ailleurs prof. � travers ce film, je canalise beaucoup de mes questionnements et
de mes dilemmes sur la position de l'artiste par rapport   l'©chec, sur ce qu'est un triomphe, sur la
reconnaissance ou la cr©ation artistique. En Colombie, il \ a une tradition cin©matographique tr¨s
ancr©e o¹ l'on travaille avec des acteurs et des actrices non professionnels. On les prend, on les
pose face cam©ra, on les transforme pour les faire entrer dans l'ēuvre qu'on d©sire mais une fois le
film fini, on les renvoie   leur r©alit©. Ce processus implique des cons©quences ©thiques et morales
particuli¨rement int©ressantes qu'on se doit de questionner.Quelle masculinit© incarne Oscar ?Les
hommes sont la cause de nombreu[ mau[. Aujourd'hui, en tant qu'homme, on doit affronter ces
questions. Je r©fl©chis depuis une di]aine d'ann©es   la mani¨re dont je m'int¨gre et m'ins¨re dans
ce processus,   ce que je peu[ en faire pour ªtre une meilleure personne, ne pas reproduire ce mal
autour de moi et arriver   faire la pai[ avec tous ces dilemmes. Via Oscar, je peu[ creuser cette
recherche pour m'am©liorer et ©voluer en tant qu'homme. Oscar fait beaucoup d'erreurs. C'est un
mauvais p¨re, ce qui me permet d'aborder la paternit© en Colombie o¹ les p¨res sont
particuli¨rement absents. Le milieu de la po©sie repr©sent© dans le film rappelle la figure de l'artiste
plein de beau[ discours et d'id©es communistes dans un monde de l'art p©tri de misog\nie. Et je
participe de ce monde. Je ne cherche pas   effacer mes d©fauts. Je veu[ montrer la fragilit© de cette
condition d'homme mais aussi amener une forme d'espoir o¹ l'©volution est possible. Si on l'aborde
avec un peu d'ironie, Un Po¨te est aussi un film f©ministe quand on voit l'impact qu'ont sur Oscar les
femmes qui l'entourent. Elles lui fournissent les outils qui potentiellement pourraient lui permettre de
changer comme mes diff©rentes compagnes et ma m¨re l'ont fait avec moi.Traduction de l'espagnol
(Colombie) de Tatiana Taburno. Ce contenu n'est pas visible   cause du param©trage de vos
cookies.Param©trer mes cookies Un po¨te, de Simon Mesa Soto, Colombie-Allemagne-Su¨de, 2
heures, sortie en salles le 29 octobre 2025. Au plus pr¨s de celles et ceu[ qui cr©ent L'Humanit© a
toujours revendiqu© l'id©e que la culture n'est pas une marchandise, qu'elle est une condition de la
vie politique et de l'©mancipation humaine. Face   des politiques culturelles lib©rales, qui fragilisent
le service public de la culture, le journal rend compte de la r©sistance des cr©ateurs et de tous les
personnels de la culture, mais aussi des solidarit©s du public. Les partis pris insolites, audacieu[,
singuliers sont la marque de fabrique des pages culture du journal. Nos journalistes e[plorent les
coulisses du monde de la culture et la gen¨se des ēuvres qui font et bousculent l'actualit©. Aide]-
nous   d©fendre une id©e ambitieuse de la culture !Je veu[ en savoir plus ! Ţ FacebookCe champ
n'est utilis© qu'  des fins de validation et devrait rester inchang©.Mon don(N©cessaire) Je donne tous
les mois Je donne une fois E-mail(N©cessaire) Pri[ Ȋ Je donne une fois(N©cessaire) 30 ȥ 100 ȥ 500
ȥ Montant libre Montant libre Ȋ Je donne une fois(N©cessaire) Apr¨s d©duction d'imp´ts, votre don
vous reviendra  Vous b©n©ficie] d'une r©duction d'imp´t de 66% si vous ªtes imposable sur le
revenu, dans la limite de 20% de votre revenu imposable et si vous coche] la case ci-dessous pour
recevoir le re§u fiscal.Pri[ Ȋ Je donne tous les mois(N©cessaire) 10 ȥ 25 ȥ 100 ȥ Montant libre
Montant libre Ȋ Je donne tous les mois(N©cessaire) Apr¨s d©duction d'imp´ts, votre don vous
reviendra par mois  Vous b©n©ficie] d'une r©duction d'imp´t de 66% si vous ªtes imposable sur le
revenu, dans la limite de 20% de votre revenu imposable. Pour ce faire, vous deve] cocher la case
ci-dessous.Je souhaite recevoir mon re§u fiscal pour b©n©ficier de la d©duction d'imp´ts Je souhaite
recevoir mon re§u fiscal pour b©n©ficier de la d©duction d'imp´ts Nom(N©cessaire) Pr©nom Nom
Adresse(N©cessaire) Adresse postale Ville ZIP / Code postal Carte bancaire(N©cessaire) Utilisation
des donn©es J'accepte de recevoir des informations de la part de l'Humanit©. Quels que soient vos
choi[, vos donn©es resteront dans le p©rim¨tre de l'Humanit© et ne seront en aucun cas c©d©es  
des entreprises ou services tiers. Vous pouve]   tout moment demander leur suppression. Je
souhaite que mon nom apparaisse sur le mur des donateurs.rices Je souhaite que mon nom
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apparaisse sur le mur des donateurs.rices Le mur des donateurs est une page (num©rique et dans le
journal papier) sur laquelle figurent les noms des donateurs et donatrices   l'Humanit© pour les
remercier de leur soutien. Lire la suite sur ZZZ.humanite.fr (article r©serv© au[ abonn©s)

Pr©sent©   Un certain regard,   Cannes, le second long m©trage du Colombien Simon Mesa Soto,
Un po¨te, met en sc¨ne un personnage qui place l'art au-dessus de tout dans une satire sociale
tragique et dr´le.
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SaQ SebaVWi¡Q IQWeUQaWiRQaO FiOP FeVWiYaO 2025 : ChURQiTXeV
de O'iQWUaQTXiOOiW©
SoliWXde, pr©cariW© eW parano¯a fleXriVVaienW danV Xne V©lecWion in©gale, domin©e par Xn
aXWeXrWainmenW VanV VXbWiliW© Une poign©e d'ēXYreV d©WonnaienW cependanW par leXr approche
VenVorielle dX faiW Vocial. Le jXr\ ne V'\ eVW paV Wromp© en r©compenVanW LeV dimancheV de AlaXda
RXi] de A]ºa eW HiVWoireV de la bonne Yall©e de JoV© LXiV GXerin, deX[ coprodXcWionV franco-
eVpagnoleV. Le monde Ya mal, on noXV le Verine depXiV noWre naiVVance eW leV YagXeV qXi
V'©craVaienW conWre le riYage de la Concha n'\ changeaienW rien. C'©WaiW danV leV ValleV ȋ eW
acceVVoiremenW, leV WaYerneV de pinW[oV ȋ qX'Xn aXWre monde VemblaiW poVVible, Xne foiV V©par© le
bon grain de l'iYraie. Car on ne le redira jamaiV aVVe] : il ne VXffiW paV d'agiWer Xn drapeaX oX
d'afficher Va caXVe poXr faire dX cin©ma Ȋ oX qXelqXe aXWre arW, d'ailleXrV. ToXWe cr©aWion deYraiW ªWre
con§Xe poXr noXrrir le feX deV qXeVWionnemenWV, eW non poXr offrir deV r©ponVeV WoXWeV faiWeV. C'eVW
aYec ceWWe riWoXrnelle en WªWe qXe l'on meVXraiW le foVV© qXi V©pare le plXV VoXYenW Xn geVWe arWiVWiqXe
d'Xne poVWXre miliWanWe, aXVVi loXable VoiW-elle.

CoXWXreV apparenWeV

Apr¨V leV Wr¨V beaX[ ChocolaW (1988) eW WhiWe MaWerial (2009), Claire DeniV Ve colWine de noXYeaX le
cloaqXe dX n©ocolonialiVme, VXr Xn Vc©nario co©criW par SX]anne Lindon (gloXpV). Le cri deV gardeV
eVW l'adapWaWion ȋ oX plXW´W la WranVpoViWion ȋ de la pi¨ce CombaW de N¨greV eW de ChienV de
Bernard Marie KolW¨V, miVe en Vc¨ne poXr la premi¨re foiV en 1982 par PaWrice Ch©reaX   NanWerre-
AmandierV. Le hXiV cloV minimaliVWe Ve d©roXle VXr Xn chanWier de conVWrXcWion l qXelqXe parW en
AfriqXe de l'OXeVW {, VoXV l'ēil de VXrYeillanWV arm©V. Un homme noir   l'©l©gance VoXYeraine (IVaac
de Bankol©) YienW r©clamer le corpV de Von fr¨re oXYrier, YicWime d'Xn Voi-diVanW accidenW dX WraYail.
LeV ©changeV nocWXrneV de parW eW d'aXWre dX grillage enWre l'homme eW le paWron ȋ Xn e[paWri© blanc
incarn© par MaWW Dillon ȋ Ve fonW de plXV en plXV WendXV alorV qX'enWrenW en Vc¨ne deX[ aXWreV
perVonnageV-cl©V : l'ing©nieXr dX chanWier eW la compagne dX boVV, fra®chemenW d©barqX©e, qXi YonW
noXer Xne relaWion ambigX«. Le drame eVW prªW   ©claWer, en mªme WempV qXe deV r©Y©laWionV digneV
d'Xne W©l©noYela. Malgr© WoXWe l'admiraWion qXe l'on YoXe   Claire DeniV, la gªne V'inVWaXre face  
ceWWe Wh©¢WraliW© paWaXde, d©clam©e en coVWXmeV SainW LaXrenW.

hWWpV://ZZZ.\oXWXbe.com/ZaWch?Y=m_6gVP\0p60

DanV CoXWXre , VXWXr© comme Xn maXYaiV film   VkeWchV, Alice WinocoXr aligne eW VXrligne l  aXVVi
leV lieX[ commXnV VociologiqXeV. DanV la YolonW© de graWWer le r©el VoXV le YerniV dX glamoXr, Von
film ne reWrace en d©finiWiYe qXe deV WrajecWoireV indiYidXelleV, ©Wrang¨reV leV XneV aX[ aXWreV. On
VXiW ainVi WroiV WrancheV de Yie d©coXVXeV jXVWe aYanW l'oXYerWXre de la FaVhion Week : Xne
r©aliVaWrice de V©rie B d'horreXr charg©e de Vc©nographier Xn d©fil© alorV qX'elle Ve d©coXYre aWWeinWe
d'Xn cancer dX Vein (Angelina Jolie herVelf, en qXªWe d'aXWeXriVme eXrop©en) ; Xne jeXne manneqXin
YenXe WoXW droiW dX SoXdan (An\ier Anei) d©Var§onn©e par la biWchiWXde dX milieX o¹ elle YienW de
d©boXler eW Xne maqXilleXVe, aVpiranWe ©criYaine (Ella RXmpf), qXi la prend VoXV Von aile. ToXWeV leV
WroiV YonW V'enWraider danV Xne ode poXVViYe eW neXneX   la VororiW©, o¹ le collecWif n'e[iVWe paV eW o¹
VeXle la d©WerminaWion indiYidXelle Vemble primer. LorV dX d©fil© WanW aWWendX, la l r©YolWe { prendra
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la forme d'Xne boXrraVqXe digne d'Xne pXb eighWieV poXr le chocolaW CrXnch ȋ c'eVW dire le niYeaX
de VXbYerVion.

Folie ordinaire

A l'inYerVe, LaV CorrienWeV, de la SXiVVo-argenWine MilagroV MXmenWhaler, conVerYe d'Xn boXW  
l'aXWre Von m\VW¨re eW Von opaciW©, en priVe aYec la pV\ch© d©r©gl©e de l'h©ro¯ne. CaWalina, VW\liVWe
aX VommeW de Va carri¨re (IVabel Aim© Gon]ale] Sola, d'Xne pr©Vence WroXblanWe), eVW aWWeinWe d'Xne
n©YroVe obVeVVionnelle qXi la condXiW d¨V leV premierV planV   Ve jeWer d'Xn ponW   Gen¨Ye. La miVe
en Vc¨ne de MXmenWhaler V'en remeW   deV YiVionV irraWionnelleV plXW´W qX'  deV baliVeV narraWiYeV,  
meVXre qXe leV b©anceV dX paVV© familial refonW VXrface. En VoXlignanW par peWiWeV WoXcheV
l'inWrXVion d'Xne paWhologie, elle WiVVe aXWoXr de Von perVonnage Xne r©aliW© WoXjoXrV VXr le poinW de
Yaciller. La V\mphonie VenXV de GXVWaY HolVW qXi parcoXrW le film, dirig©e qXi plXV eVW par Bernard
Herrmann, conWribXe   Von aXra hiWchcockienne.

hWWpV://ZZZ.\oXWXbe.com/ZaWch?Y=3j62GdBQ\SM

AXWre incXrVion danV leV m©andreV de la folie, RedoXbW, dX jeXne r©aliVaWeXr VX©doiV John Skoog,
V'oXYre   la fa§on d'Xn conWe en noir eW blanc, narr© par Xne Yoi[ enfanWine. Tel Xn cloZn de cin©ma
mXeW, DeniV LaYanW \ incarne Xn fermier marginal eW e[cenWriqXe qXi Ve meW en WªWe de b¢Wir Xn
baVWion forWifi© conWre leV bombardemenWV, aYec WoXW ce qXi lXi Wombe VoXV la main. SorWe de FacWeXr
CheYal nordiqXe, Karl-G¶ran PerVVon a r©ellemenW e[iVW©, comme en W©moignenW leV premierV planV
dX film VXr deV docXmenWV d'archiYeV. La phoWographie, Vplendide, ©YoqXe Xn B©la Tarr qXi Ve VeraiW
lanc© danV Xn remake de Take ShelWer (2011, Jeff NicholV). Prodige de po©Vie, RedoXbW e[W©rioriVe
leV l PXiVVanceV dX dedanV { eW faiW la niqXe aX[ WenancierV dX ricanemenW c\niqXe eW de la
miVanWhropie.

hWWpV://ZZZ.\oXWXbe.com/ZaWch?Y=X06TpFd3YZM

Premier long-m©Wrage dX com©dien HarriV DickinVon, noXYelle coqXelXche de Holl\Zood , Urchin eVW
Xne Yraie bonne VXrpriVe. On \ VXiW l'errance londonienne d'Xn paXm©, SDF eW Wo[ico (Frank Dillane),
danV Von parcoXrV e[piaWoire poXr reWroXYer Xn VemblanW de digniW© eW d'ancrage Vocial. En Yain : VeV
pXlVionV aXWodeVWrXcWriceV briVenW V\VW©maWiqXemenW VeV WenWaWiYeV de r©inVerWion oX de relaWion
amoXreXVe. Si le film emprXnWe d'abord leV YoieV dX naWXraliVme docXmenWaire,   la fa§on dX Mike
Leigh deV ann©eV 1980-1990, il m©nage aXVVi de fr©qXenWeV rXpWXreV de Won   WraYerV deV
V©qXenceV oniriqXeV VXr fond de baVV mXVic oX deV momenWV de com©die bXrleVqXe qXi fonW d©Yier
la WrajecWoire d©WerminiVWe dX r©ciW. CeWWe chroniqXe Vociale, o¹ l'empaWhie ne Ve confond paV aYec leV
bonV VenWimenWV, WroXYe Va pleine r©Vonance aYec l'©poqXe eW affirme Xn VW\le qXi lXi eVW propre,
aYec Xne modeVWie Wrop rare poXr ne paV ªWre ValX©e.

hWWpV://ZZZ.\oXWXbe.com/ZaWch?Y=GeBV7D\bTUU

On poXrraiW en dire aXWanW d' Un po¨We , dX Colombien Sim³n MeVa SoWo. AnWi-h©roV par e[cellence,
OVcar ReVWrepo eVW Xn po¨We YieilliVVanW, hideX[ eW mal aWWif©, qXi a Vombr© danV l'alcool eW la
d©preVVion eW YiW encore che] Va m¨re. Il naYigXe   YXe enWre cXiWeV eW criVeV de larmeV eW cXlpabiliVe
de ne paV ªWre Xn bon p¨re. MaiV Va renconWre aYec Xne ©l¨Ye de condiWion modeVWe, f©rXe de
po©Vie, danV le coll¨ge o¹ il YienW d'ªWre embaXch©, Ya   la foiV le lib©rer de VeV propreV frXVWraWionV
eW lXi aWWirer de noXYeaX[ ennXiV. La grande r©XVViWe de ce Vecond long-m©Wrage proYienW de
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l'empaWhie qXe SoWo parYienW   VXVciWer poXr Xn perVonnage aXVVi calamiWeX[ qXe WoXchanW, infoXWX
de prendre Va Yie en main. Ce qXi donne lieX   deV Vc¨neV   la foiV WordanWeV eW d'Xne grande
jXVWeVVe VXr le foVV© qXi V©pare leV g©n©raWionV eW leXr percepWion de l'arW po©WiqXe : d'Xn c´W© la
bohªme irreVponVable, de l'aXWre Xn pragmaWiVme lXcide ȋ l'Xn comme l'aXWre priV danV Xn monde
qXi leV d©paVVe. ToXrn© en pellicXle rogn©e aX[ enWoXrnXreV, le film Ve referme VXr Xn po¨me
boXleYerVanW de VimpliciW©, alorV qXe ReVWrepo reWroXYe Xn VemblanW de digniW© eW Von VWaWXW de p¨re
aimanW.

FronW commXn

On ©WaiW ©galemenW impaWienW de d©coXYrir NXeVWra Tierra de LXcrecia MarWel, annonc© depXiV deV
moiV. A parWir d'imageV enregiVWr©eV par Xn W©l©phone, ce docXmenWaire reWrace le proc¨V dX meXrWre
de JaYier Chocobar, miliWanW conWre l'e[propriaWion de Va commXnaXW© aXWochWone ȋ leV
ChXVchagaVWa ȋ par deV policierV   la Volde de propri©WaireV foncierV. Afin VanV doXWe de gagner en
clarW© didacWiqXe, MarWel endoVVe Xn regard d'obVerYaWrice facWXelle. Sa paWWe de cin©aVWe WranVpara®W
VXrWoXW danV leV planV aX drone VXrYolanW leV lieX[ dX crime ȋ mani¨re de prendre liWW©ralemenW de
la haXWeXr (le film V'oXYre VXr deV planV de la Terre YXe de l'eVpace aYanW de ]oomer VXr l'ArgenWine)
eW de jaXger leV W©moignageV   l'aXne de ceWWe YXe d'enVemble, o¹ la qXeVWion de la propri©W© deYienW
cadXqXe. Le film n'eVW paV en Voi Xn acWe de d©fiance (encore qXe), maiV prend acWe d'Xne lXWWe qXi
ne faiW qXe commencer.

hWWpV://ZZZ.\oXWXbe.com/ZaWch?Y=\PQRXp][55o

DanV HiVWoireV de la bonne Yall©e (Pri[ Vp©cial dX JXr\), le cin©aVWe caWalan JoV© LXiV GXerin
V'aWWache   la morphologie Vociale eW hXmaine dX qXarWier de VallbXena, Xne enclaYe rXrale danV leV
faXboXrgV de Barcelone, ceinWe par Xne Yoie ferr©e, Xne aXWoroXWe eW Xne riYi¨re. Sa popXlaWion eVW
en majoriW© conVWiWX©e d'oXYrierV eW d'immigr©V ȋ giWanV, IndienV, MarocainV, CameroXnaiV,
UkrainienV ȋ qXi \ cohabiWenW en WoXWe VolidariW© eW bienYeillance. AX fil deV VaiVonV eW deV
baignadeV poXr ©chapper   la canicXle, ce WerriWoire morcel© Ve d©Yoile gr¢ce aX r©ciW ©mX qX'en fonW
VeV habiWanWV. DanV leXr alWernance de W©moignageV eW de WrancheV de Yie, ceV HiVWoireV emplieV de
po©Vie ne forcenW jamaiV la d©monVWraWion, maiV conforWenW l'id©e qXe le YiYre-enVemble eW
l'aXWogeVWion ne VonW paV qX'Xne XWopie. GXerin filme la Yie de ceWWe commXnaXW© danV ce qX'elle a
de plXV digne eW jo\eX[, \ compriV face   l'adYerViW©. L'eVpoir, enfin, ra\onne   l'image eW l'on Ve
VoXYiendra longWempV de ceV porWraiWV d'hommeV, de femmeV eW d'enfanWV, WoXWeV naWionaliW©V eW
WoXWeV g©n©raWionV confondXeV, qXi fonW fronW commXn conWre la poliWiqXe de l'indiYidX-roi eW dX profiW
deVWrXcWeXr. De l'o[\g¨ne, enfin.

Le FeVWiYal inWernaWional dX film de San SebaVWi¡n V'eVW WenX dX 19 aX 27 VepWembre 2025
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Le 29.10. Un SR¨We de Sim³n MeVa SRWR
Critique du film Un poète du réalisateur colombien Sim³n Mesa Soto à l'occasion de sa sortie en
France en octobre 2025

Un feu d'artifices satirique

Prix du jury à Cannes dans la section un certain regard, le deuxième film du réalisateur colombien
Sim³n Mesa Soto Un poète , est une comédie noire aussi cruelle que délicieusement jouissive. Le
protagoniste, Óscar Restrepo , est un poète tombé dans l'oubli, un homme à la dérive, tourmenté et
qui n'arrive plus à écrire ni à s'intégrer dans une société contraire à ses attentes.

Yurlady et Óscar, une rencontre inattendue

Malgré le manque de reconnaissance, Óscar Restrepo Ubeimar Ríos ) vit pour et par la poésie. Il
songe à devenir un jour un grand poète, à l'image de son compatriote colombien José Asunci³n
Silva (1865-1896) qui tr´ne en photo sur un mur de sa chambre. En attendant, poussé par sa sēur
et sa mère qui s'inquiètent de sa situation, il décide d'accepter une offre d'emploi de professeur de
littérature dans un lycée de la ville.

C'est dans cet établissement de Medellin, dans lequel se rend à reculons, qu'il va faire la rencontre
de Yurlady Rebeca Andrade ), une adolescente issue d'un milieu défavorisé et qui possède un
extraordinaire talent pour l'écriture. Notre homme se passionne rapidement pour les vers de la jeune
fille et lui propose de l'aider pour se présenter à un concours national de poésie.

Une réflexion avisée sur l'art et les inégalités sociales

À travers le personnage de Óscar Restrepo , incarné à merveille par un acteur non professionnel,
Sim³n Mesa Soto explore l'art de l'intérieur, les véritables rouages de la création ainsi que leurs
limites tout en abordant aussi le thème des inégalités sociales dans un pays o¹ elles sont
particulièrement marquées. Pour se faire, Restrepo utilise l'humour, un humour noir qui donne un
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rythme soutenu au film. En effet, Un poète est gorgé de gags, de revirements et de situations
abracadabrantesques pour le plus grand bonheur du spectateur éblouit par ce feu d'artifices
satirique.

«L'humour m'a aidé en cela : il m'a permis de jouer, de rire de moi-même, de ce que signifie être un
artiste. Et en même temps, d'utiliser l'humour comme un moyen d'aborder des sujets sérieux.
J'espère que ce mélange fonctionne, car pour moi, il était essentiel de ne pas créer un film figé, mais
un film capable de naviguer librement entre différents registres» , explique ainsi le réalisateur.

Crédits photos : Epicentre Films (photo de couverture)

Titre original

Un poeta

De

Sim³n Mesa Soto

Avec : Ubeimar Ríos, Rebeca Andrade, Guillermo Cardona

Date de sortie : 29 octobre 2025

Durée : 2h00

Distributeur

Epicentre Films
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RenconWre aYec Sim³n MeVa SoWo r©aliVaWeXr de Un po¨We

" Jouer avec l'humour, avec l'incorrection, c'est une fa§on de se lib©rer des restrictions sociales "

Le cin©ma de Sim³n Mesa Soto est avant tout un cin©ma de personnages. Il explore ainsi la
condition humaine avec intensit© et sensibilit©. Dans son dernier film, Un po¨te , aur©ol© du prix du
jury   Cannes , le r©alisateur colombien signe dans un style aussi cru que po©tique, une com©die
©blouissante qui suit les pas d' �scar Restrepo, un po¨te tourment© et en manque de
reconnaissance. � l'occasion de la sortie de ce long m©trage, nous avons rencontr© ce jeune
cin©aste qui s'impose aujourd'hui comme l'une des voix les plus singuli¨res du cin©ma
contemporain.

Comment est n©e l'id©e de raconter l'histoire d'�scar Restrepo ?

Les premi¨res images, les premi¨res id©es de ce projet, remontent   une dizaine d'ann©es, lorsque
j'ai commenc©   fr©quenter le monde de la po©sie en Colombie . J'accompagnais une po©tesse  
ses lectures   Medell­n et   Bogot¡ , et c'est l  que j'ai commenc©   observer ces po¨tes, surtout
ceux de la boh¨me des rues de Medell­n : des id©alistes convaincus d'ªtre des g©nies, mais vivant
dans les cantinas, perdus dans leurs illusions. Ils m'ont toujours fascin©, mªme si,   l'©poque, je ne
savais pas encore comment donner forme   cette fascination.

Plus tard, j'ai r©alis© mon premier long m©trage, Amparo que j'ai termin© en 2020. Ce film a marqu©
un moment tr¨s fort dans mon parcours de cin©aste. Ce fut une exp©rience difficile, douloureuse
mªme : j'y ai tout fait ȋ producteur, sc©nariste, r©alisateur ȋ dans des conditions pr©caires. Les
ressources ©taient limit©es et chaque ©tape a ©t© une bataille. Quand je l'ai enfin achev©, apr¨s des
ann©es de travail acharn©, la pand©mie a tout arrªt©. Les festivals et les salles de cin©ma ©taient
ferm©s. Le film a ©t© quasiment invisible. J'ai ressenti une profonde d©ception : tant d'efforts, tant de
sacrifices pour un r©sultat si nuanc©.
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Le cin©ma demande une obstination presque d©raisonnable. � ce moment-l , j'ai song©   tout
laisser tomber,   me consacrer enti¨rement   l'enseignement, ma principale source de revenus
depuis toujours. Je viens d'un milieu o¹ il faut travailler pour survivre et le cin©ma, bien que
passionnant, ne nourrit pas. J'ai commenc©   me demander quel genre de professeur je deviendrais
si j'abandonnais cette folie du cin©ma.

C'est alors que je me suis souvenu de mes anciens professeurs, ces artistes de Medell­n qui avaient
pass© leur jeunesse dans les ann©es 1990, une ©poque violente, chaotique, marqu©e aussi par la
drogue et la marginalit©. Beaucoup d'entre eux ©taient devenus ces figures sombres et
m©lancoliques du l po¨te maudit {. Ils vivaient du souvenir de leur jeunesse cr©atrice, enseignant  
contrecēur, survivant dans la nostalgie. J'ai compris que je pourrais devenir l'un d'eux si je
renon§ais   mes rªves.

Pour exorciser cette peur, j'ai d©cid© de la filmer. � travers la figure du po¨te, j'ai trouv© un moyen de
canaliser mes propres dilemmes : ceux de l'artiste, de l'homme, de l'ªtre humain. Le po¨te est
devenu mon double, un miroir de mes doutes, de mes angoisses, de mes r©flexions sur la cr©ation
et la survie. Ce projet est n© de l  : du besoin de me confronter   moi-mªme,   mes contradictions,
et d'explorer, par le cin©ma, le destin incertain de ceux qui persistent   cr©er.

Nous ne sommes pas habitu©s   voir des com©dies venant de Colombie, et encore moins qui
traitent de la cr©ation artistique. Un po¨te ressemble presque   un film argentinȘ

En Colombie, j'ai l'impression que le cin©ma ind©pendant et d'auteur est con§u avant tout pour un
public ©tranger. Ce sont ces spectateurs-l  qui d©finissent, en grande partie, le type de films que
nous faisons, car le financement vient souvent de l'ext©rieur. Cela cr©e un cercle vicieux : seules les
ēuvres qui correspondent   l'image attendue du pays parviennent   ªtre produites.

J'ai voulu rompre avec cela. En Argentine , par exemple, il existe une tradition culturelle et
cin©matographique bien plus ancr©e, o¹ la com©die et d'autres formes de cr©ation trouvent leur
place. En Colombie, c'est beaucoup plus difficile : la com©die reste associ©e   la t©l©vision ou   un
cin©ma commercial. Moi, je voulais me lib©rer de ces pr©jug©s, de ces limites, et faire quelque chose
de totalement diff©rent, sans mod¨le, avec une libert© totale ȋ un film qui ose jouer et exp©rimenter
avec le langage du cin©ma.

La com©die m'a sembl© id©ale pour cela. C'est un genre magnifique, mais souvent consid©r© comme
mineur. Pourtant, elle me permettait d'aborder des sujets sensibles, parfois inconfortables, en y
ajoutant distance et humour. La com©die, lorsqu'on la comprend, permet de rire de soi-mªme, de
toucher les blessures sans se prendre trop au s©rieux.

Je voulais aussi trouver un ©quilibre : cr©er une ēuvre ayant une vraie valeur cin©matographique,
mais qui reste proche du public. En Colombie, l'art s'adresse souvent   une audience ©trang¨re,
©loign©e de la soci©t© colombienne. Moi, je voulais parler   ma propre audience : aux Colombiens,  
ma m¨re,   mes amis, aux gens d'ici. Mon souhait ©tait que le film soit   la fois une ēuvre d'auteur
et une ēuvre populaire, au sens noble du terme ȋ une ēuvre qui puisse ©mouvoir, faire rire, et
surtout cr©er une vraie connexion avec le public de mon pays.

Le film met en sc¨ne une dichotomie entre deux personnages : �scar Restrepo, un po¨te d©sesp©r©
de r©ussir et d'ªtre reconnu, et Yurlady, une jeune femme sans aucune ambition litt©raire qui devient,
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du jour au lendemain, un grand espoir de la po©sie.

Les deux personnages repr©sentent en partie ma pens©e et mes conflits int©rieurs. Yurlady me
rappelle beaucoup mes films pr©c©dents. En Colombie, il existe une tradition de travailler avec ce
que l'on appelle des l acteurs naturels {, ce qui soul¨ve des dilemmes ©thiques et moraux :
comment prend-on une personne qui n'a jamais jou© et l'int¨gre-t-on dans l'univers du cin©ma, puis
cr©e-t-on ensuite un film autour d'elle avant de la renvoyer   sa vie de tous les jours, comme si
finalement rien ne s'©tait pass© ? C'est un vrai questionnement pour moi : qu'est-ce qui est juste,
qu'est-ce qui est mauvais, quelle est la meilleure mani¨re de g©rer cette relation ?

Yurlady incarne aussi ce que je recherche. Dans l'art, il y a toujours cette obsession de la
reconnaissance. Il faut transcender, atteindre cette reconnaissance, et dans nos soci©t©s, c'est
souvent la finalit© de l'art. Mais en vieillissant et en m»rissant, je r©alise que cette obsession pour
cr©er des ēuvres de valeur m'am¨ne   un dilemme personnel : l'obsession du futur me fait oublier le
pr©sent. Or, le pr©sent est peut-ªtre plus important que la course au succ¨s. Parfois, on sacrifie le
pr©sent en esp©rant un futur meilleur.

Dans ma vie, j'ai connu des moments de l gloire {, quand mes films r©ussissaient, mais ce n'©taient
pas forc©ment les moments o¹ j'©tais le plus heureux. Mon vrai bonheur, c'est ªtre chez moi, avec
mes plantes, ma vie, cette paix int©rieure que symbolise un peu Yurlady. Le film est aussi une
critique du succ¨s et de l'obsession de la soci©t© pour la reconnaissance. Yurlady montre qu'ªtre l
moyen { est parfaitement bien : ces po¨tes de l'ordinaire ont peut-ªtre une vie plus tranquille, plus
sereine. Pour elle, exister ne signifie pas ªtre une grande po©tesse ou obtenir la reconnaissance,
mais vivre paisiblement, ©crire ses po¨mes, se faire les ongles, ou ªtre m¨re.

L'humour noir et corrosif, ainsi que les situations absurdes, traversent tout le filmȘ Est-il plus facile,
gr¢ce   l'humour, d'aborder certains sujets ?

J'ai toujours pens© que la com©die a cette vertu : elle permet de questionner les tabous, les
dilemmes moraux, la hi©rarchie sociale et la peur g©n©ralis©e de s'exprimer. Jouer avec l'humour,
avec l'incorrection, c'est une fa§on de se lib©rer des restrictions sociales. Je savais que ce film ne
plairait pas   tout le monde. On ne peut pas faire un film comme celui-l  et s'attendre   ce qu'il soit
universellement aim©.

Ce qui me d©range le plus aujourd'hui, c'est la superficialit© des r©seaux sociaux : on ne se
demande plus si on est une bonne personne, mais si on affiche bien sa Ȓcauseȓ. On devient une
Ȓbonne personneȓ simplement parce qu'on arbore une banni¨re ou un symbole. C'est un peu comme
le personnage d' Efra­n : il se montre socialement engag©, mais sa sinc©rit© reste discutable. Le
monde moderne cr©e ainsi une artificialit© dans les luttes et les discours.

Comment s'est pass©e votre collaboration avec Ubeimar R­os, un acteur non professionnel qui
interpr¨te magistralement �scar Restrepo ?

Travailler avec les acteurs de ce film a ©t© une exp©rience fascinante. Au d©part, je voulais
absolument collaborer avec des acteurs professionnels, pour changer ma mani¨re habituelle de
travailler. Pendant presque deux ans, nous avons fait un casting tr¨s vaste, mais peu   peu j'ai
compris que ce n'©tait pas la formation qui comptait, mais la personne, l'essence du personnage.
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En Colombie, il est difficile de trouver de jeunes actrices de 15 ou 16 ans avec une vraie exp©rience
cin©matographique, car la formation se concentre souvent davantage sur la c©l©brit© que sur le jeu
lui-mªme. C'est pourquoi j'ai ©largi mes recherches   des non-professionnels, et j'ai d©couvert des
talents incroyables comme Rebeca et Allison : elles ne sont pas actrices de m©tier, mais elles ont
une authenticit© rare.

Pour le r´le principal, j'ai finalement rencontr© Ubeimar R­os , un homme que je n'avais pas imagin©
au d©part. J'avais peur qu'il soit trop dans l'exag©ration, mais il avait quelque chose de singulier, de
vrai. Apr¨s plusieurs essais, j'ai compris que c'©tait lui. Il a apport© une humanit© et une chaleur
inattendues au personnage d'Oscar qui, dans le sc©nario, ©tait plus sombre et distant.

Gr¢ce   lui, le film a trouv© une nouvelle tonalit©. Ubeimar a transform© le r´le : il a apport© de la
fragilit©, de la com©die, une noblesse naturelle. Son jeu ©voque Chaplin ou Buster Keaton . Il a ce
m©lange de maladresse physique et de tendresse qui touche profond©ment.

Le film a ©t© tourn©   Medell­n, votre ville natale, et montre deux visages tr¨s diff©rents de la ville : le
milieu plus ais© auquel appartient �scar Restrepo et le quartier populaire de Yurlady.

Tourner   Medell­n a ©t© quelque chose de tr¨s naturel pour moi, parce que c'est ma ville ȋ j'y suis
n©, j'y ai grandi et j'y vis encore. Je ne cherche pas   la repr©senter d'une mani¨re particuli¨re : elle
fait simplement partie de moi. Mon int©rªt principal, ce sont les personnages. Ce sont eux qui
racontent la ville   travers leur fa§on de parler, de s'habiller, de se d©placer, de ressentir.

Je ne ressens pas le besoin de montrer Medell­n par de grands plans ou des images symboliques.
La ville vit   travers eux, dans leurs gestes, leurs ©motions, leurs relations. J'appartiens   une classe
moyenne, un peu comme le po¨te du film, mais je traverse aussi diff©rents quartiers, je vois la
diversit© de la vie quotidienne.

Dans le film, on retrouve naturellement les codes sociaux de Medell­n : la force des m¨res, la
solidarit© familiale, les petits signes de la vie colombienne ȋ les billets, les maisons, les liens
communautaires. Ce qui m'int©resse, c'est la vie telle qu'elle se manifeste   travers les gens.

Comment le film a-t-il ©t© accueilli en Colombie ?

�a a ©t© quelque chose de tr¨s beau pour moi. Le film est sorti le 28 ao»t et est rest© environ sept
ou huit semaines en salles. Ce fut une exp©rience tr¨s ©mouvante, parce je voulais raconter une
histoire universelle, ancr©e dans le local mais capable de toucher partout, mªme en France et
depuis sa sortie le film a eu une grande connexion avec le public.

Je sais qu'avec des films petits et fragiles, la promotion nous ©chappe souvent, mais nous avons eu
de la chance : le distributeur Cine Colombia et la cha®ne Caracol nous ont soutenus, ce qui a permis
au film d'ªtre diffus© de mani¨re plus commerciale. Au final, environ 230 000 personnes l'ont vu. Ce
n'est pas un blockbuster, mais pour le cin©ma colombien, c'est beaucoup, surtout en salles, o¹ il est
difficile de concurrencer Hollywood. Le plus gratifiant a ©t© de voir que les gens se sont sentis
identifi©s, qu'ils ont recommenc©   parler du cin©ma colombien.

Pendant longtemps, les films n'arrivaient qu'aux festivals et disparaissaient ensuite. Aujourd'hui, je
veux que les festivals soient un point de d©part, pas une fin, et que la v©ritable destination de mes
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films soit le public. Cet apprentissage a ©t© l'un des plus grands cadeaux de mon parcours de
cin©aste.

Retrouvez ici notre critique du film Un po¨te

Cr©dits photo principale : Portrait de Sim³n Mesa Soto j Mediadocontencion
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La « mal©diction { po©tique

Com©die dUamaWiTXe aYec UbeimaU RioV, Rebeca AndUade Le Vc©naUio �VcaU ReVWUepo, po¨We en
manTXe de UeconnaiVVance, m¨ne Xne e[iVWence VoliWaiUe maUTX©e paU leV d©VillXVionV. Sa
UenconWUe aYec YXUlad\, Xne adoleVcenWe dȏXn milieX popXlaiUe poVV©danW Xn Y©UiWable WalenW
dȏ©cUiWXUe, Ya boXleYeUVeU le coXUV de Va Yie. Il lȏe[hoUWe   Ve pU©VenWeU   Xn concoXUV naWional de
po©Vie. MaiV leV choVeV ne Ve paVVenW paV comme pU©YXeVȘ

Mon aYiV Ȋ OVcillanW WoXW dX long enWUe com©die eW WUag©die, Un po¨We eVW le poUWUaiW dȏXn homme
m©lancoliTXe TXi a le VenWimenW dȏaYoiU UaW© Va Yie eW ne VXUYiW TXe gU¢ce aX VoXWien de Va m¨Ue, Xne
Yieille dame donW la VanW© d©cline. EW en VȏinYeVWiVVanW aXpU¨V de ceWWe adoleVcenWe, donW la fUaicheXU
po©WiTXe le WoXche, TXȏil WUoXYe Xn aXWUe moWeXU danV Va Yie monoWone.

� WUaYeUV la UelaWion pUofeVVeXU-©l¨Ye TXȏil enWUeWienW aYec YXUlad\, iVVXe dȏXn milieX paXYUe eW dȏXne
famille nombUeXVe, le film monWUe commenW la Voci©W©, ici colombienne, eVW WUaYeUV©e paU deV
in©galiW©V pUofondeV. CommenWaiUeV dX cin©aVWe :

l Je YoXlaiV e[ploUeU plXVieXUV dilemmeV TXe je UenconWUe danV la cU©aWion aUWiVWiTXe, VXUWoXW danV Xn
pa\V comme la Colombie, o¹ leV in©galiW©V VocialeV VonW Vi maUTX©eV. LȏaUW, eW le cin©ma en
paUWicXlieU, op¨UenW VoXYenW Velon Xne logiTXe o¹ le cU©aWeXU, depXiV Xne poViWion pUiYil©gi©e,
WUanVfoUme l lȏaXWUe {, le peUVonnage moinV pUiYil©gi©, en maWi¨Ue pUemi¨Ue poXU Von ēXYUe. {

On le meVXUe paU deV V©TXenceV comme la V©TXence dȏoXYeUWXUe dX feVWiYal o¹ �VcaU U©cXp¨Ue de
la noXUUiWXUe aX bXffeW poXU TXe Von ©l¨Ye pXiVVe en UameneU che] elle oX danV celle o¹ leV
oUganiVaWeXUV dX feVWiYal WenWenW dȏe[WoUTXeU Xne confeVVion film©e, conWUe U©mXn©UaWion,   la jeXne
fille en pU©Vence de WoXWe Va famille, comme Vi elle deYaiW YendUe Von ¢me aX diable. EW Vi YXUlad\
©chappe   ce d©WeUminiVme Vocial paU lȏ©cUiWXUe, on a le VenWimenW TX {�VcaU ©chappe   Von VWaWXW
de po¨We maXdiW en VȏoccXpanW de ceWWe fille de VXbVWiWXWion.
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Un Poète : la critique

  11K00

SRXUcHV :

DaWH GH VRUWLH :

TLWUH RULJLQaO : UQ PRHWa

1K48

SLP³Q MHVa SRWR

SLP³Q MHVa SRWR

UbHLPaU RLRV, RHbHca AQGUaGH, GXLOOHUPR CaUGRQa

LA CRITIQUE

UQ PR¨WH HVW XQ ILOP WU¨V VS©cLaO. DH SUHPLHU abRUG, LO SHXW G©URXWHU. La PLVH HQ Vc¨QH HVW VaQV
ILRULWXUH HW QRXV SORQJH LPP©GLaWHPHQW GaQV OH TXRWLGLHQ SaV WU¨V JOaPRXU G'�VcaU, XQ SR¨WH aX[
aPbLWLRQV G©§X. MaLV WU¨V YLWH, OH ILOP VH U©Y¨OH ªWUH XQH bHOOH G©cRXYHUWH.

LH Vc©QaULR QRXV SORQJH aX[ c´W©V GH SHUVRQQaJHV WU¨V ©ORLJQ©V GX PRG¨OH GX WLQQHU, TXH O'RQ
YHQG   WRXW SUL[. �VcaU a Y©cX VRQ KHXUH GH JORLUH, LO \ a 30 HQ UHPSRUWaQW XQ SUL[ GH SR©VLH HW HQ
©GLWaQW XQ OLYUH. DHSXLV, LO YLW VXU cHWWH SHWLWH cRQV©cUaWLRQ V'LPaJLQaQW ªWUH WRXMRXUV XQ JUaQG aUWLVWH,
PªPH VL GHSXLV XQ SHWLW RX XQ JUaQG PRPHQW, LO Q'aUULYH SOXV U©HOOHPHQW   cU©HU. IO YLW GaQV Oa
QRVWaOJLH G'XQH U©XVVLWH SaVV©H HQ ORXSaQW PLQXWLHXVHPHQW WRXW cH TX'LO HQWUHSUHQG. L'©cKHc HVW PLV
HQ Vc¨QH TXaVLPHQW cRPPH PRGH GH YLH.

CH SR¨WH PaXGLW Ya cURLVHU OH cKHPLQ GH YXUOaG\, XQH JaPLQH SOHLQH GH WaOHQWV, HQ SR©VLH, HQ
GHVVLQ, PaLV VaQV UªYH GH JORLUH HW VaQV aXcXQH aPbLWLRQ aUWLVWLTXH. IO Ya VH PHWWUH HQ WªWH GH Oa
VaXYHU HQ Oa IaLVaQW SaUWLcLSHU   XQ cRQcRXUV GH SR©VLH PaLV LO Q'\ a ULHQ   VaXYHU TXaQG Oa SHUVRQQH
QH VH WURXYH SaV VL PaO TXH §a R¹ HOOH HVW HW TX'HOOH QH QRXUULW SaV OHV aPbLWLRQV aWWHQGXHV.
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SLP³Q MHVa SRWR a cKRLVL GH WRXUQHU VRQ VHcRQG ORQJ-P©WUaJH HQ 16 PP. � Oa caP©Ua, LO \ a XQH
Y©ULWabOH aXWKHQWLcLW©, OHV SHUVRQQaJHV VRQW YUaLV, HW cHOa HVW aXVVL G» HQ JUaQGH SaUWLH aX[ acWHXUV
TXL WLHQQH OHXUV U´OHV   PHUYHLOOH. LH U©aOLVaWHXU a HQJaJ© GaQV OHV GHX[ U´OHV SULQcLSaX[ �VcaU HW
YXUOaG\ GHV acWHXUV QRQ-SURIHVVLRQQHOV. CH Q'©WaLW SaV XQ cKRL[ GH G©SaUW, PaLV aSU¨V XQ YaVWH
caVWLQJ, LO V'HVW aY©U© TXH OHV GHX[ acWHXUV ©WaLHQW cH TXL cRQYHQaLW OH PLHX[. EW O'RQ SHXW GLUH TXH cH
cKRL[ a ©W© H[cHOOHQW. L'LQWHUSU©WaWLRQ HVW VaQV IaXWH.

LH ILOP UHJRUJH GH WURXYaLOOHV TXL G©QRQcHQW OHV SHWLWV G©IaXWV HW OHV JUaQGV PaX[ GH Oa VRcL©W©.
NRXV SRXYRQV cLWHU SªOH-PªOH : XQH VaWLUH GHV UaSSRUWV cXOWXUHOV QRUG-VXG, GHV PLOLHX aUWLVWLTXHV, GHV
KRPPHV, GHV UaSSRUWV HQWUH OHV cOaVVHV VRcLaOHV HW bLHQ G'aXWUH HQcRUH.

UQ PR¨WH HVW XQH H[cHOOHQWH VXUSULVH. AYHc XQH U©aOLVaWLRQ VLPSOH HW HIILcacH, LO G©cOLQH XQ Vc©QaULR
WU¨V LQWHOOLJHQW TXL baOa\H GH PXOWLSOHV WK¨PHV VRcL©WaX[ HW LQGLYLGXHOV aLQVL TX'XQH U©IOH[LRQ VXU cH
TXH c'HVW TXH G'ªWUH aUWLVWH.
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Phrases presse  
 
Quotidiens :  
 
La Croix  
« A des accents des comédies de Woody Allen. » - La Croix  
« Satire drôle et grinçante. » - La Croix  
« Le portrait tendre d’un loser au cœur pur. » - La Croix 
 
Le Canard Enchaîné 
« Une pépite. » - Le Canard Enchaîné 
« Un protagoniste merveilleusement attachant. » - Le Canard Enchaîné 
 
Les Echos  
« Le réalisateur se distingue avec son esprit corrosif. » - Les Echos  
« Une fiction atypique qui rappelle parfois l’esprit des comédies italiennes de l’âge d’or. »  - 
Les Echos  
 
Le Figaro  
« Drôle et pathétique. » - Le Figaro  
 
L’Humanité 
« Une satire sociale tragique et drôle. » - L’Humanité 
« Entre drame et satire grinçante. » - L’Humanité 
 
Libération 
« Un film formidable. » - Libération 
« En équilibre constant entre tragique et burlesque. » - Libération 
 
Le Monde  
« Émouvant, comique et cruel. » - Le Monde  
« Entre burlesque et tragédie. » - Le Monde  
« Débordant, farcesque. » - Le Monde  
 
Hebdos : 
 
Le Canard Enchaîné 
« Une pépite. » - Le Canard Enchaîné 
« Un protagoniste merveilleusement attachant. » - Le Canard Enchaîné 



 
Télérama  
« Un portrait vachard, vif et savoureux. » - Télérama  
« Fait surgir l’espoir. » - Télérama  
« Brillant, savoureux, sans pitié. » - Télérama  
« Une interprétation incroyable d’Ubeimar Rios. » - Télérama  
« Une savoureuse comédie sur l’idéalisme. » - Télérama  
 
 
PQR : 
 
La Marseillaise  
« Une comédie de l’échec. » - La Marseillaise  
« Attachant. » - La Marseillaise  
« Prix du jury très mérité au dernier festival de Cannes. » - La Marseillaise  
 
Midi Libre 
« Une ode à la lose. » - Midi Libre 
« À la fois pathétique et sympathique. » - Midi Libre 
 
Nice-Matin 
« À la fois drôle et grave. » - Nice-Matin 
« Surprenant portrait d’un artiste maudit. » - Nice-Matin 
« Ubeimar Ríos crève l’écran. » - Nice-Matin 
 
Ouest France 
« Un protagoniste terriblement attachant. » - Ouest France 
« Entre drame et comédie. » - Ouest France 
 
La République  
« Entre comédie sociale et comédie burlesque. » - La République 
« Formidable interprétation d’Ubeimar Rios. » - La République 
 
Var-Matin 
« A le mérite de bousculer. » - Var-Matin 
 
 
MENSUEL, BIMENSUELS, TRIMESTRIELS  
 
Les Cahiers du Cinéma (Elodie Tamayo) 
« Un formidable acteur non-professionnel. » - Les Cahiers du Cinéma 
« Un Bukowski à Medellín. » - Les Cahiers du Cinéma 
 
Les Fiches du Cinéma  
« Les acteurs sont excellents. » - Les Fiches du Cinéma 
« Un film magnifique et gorgé d’humour. » - Les Fiches du Cinéma 



« Brille par la qualité de son écriture. » - Les Fiches du Cinéma 
« Oscar est un loser magnifique. » - Les Fiches du Cinéma 
 
Les Inrockuptibles  
« Une ode à la poésie des dés axé.es » - Les Inrockuptibles 
 
Lire Magazine 
« Très émouvant. » - Les Inrockuptibles 
 
Première 
« Une comédie noire désopilante. » - Première 
 
Positif (Yannick Lemarié) 
« Ubeuimar Ríos, remarquable de bout en bout. » - Positif 
« Réflexion réjouissante et sensible sur le rôle de l’art dans la société. » - Positif 
 
 So Film  
« Satire sociale aussi féroce que jubilatoire » - So Film 
« Un beau feel-good movie. » - So Film 
« Déjoue le cliché romantique. » - So Film 
 
Trois Couleurs  
« Un comédien non-professionnel extraordinaire » - Trois Couleurs 
« Le film brille par son comique farcesque » - Trois Couleurs 
« Déjout toutes les attentes » - Trois Couleurs 
 
 
WEB 
 
Abusdeciné.com 
« Une merveille d'écriture. » - Abusdeciné.com 
« Un grand film. » - Abusdeciné.com 
« Une pépite imprévisible et tellement jouissive. » - Abusdeciné.com 
 
Baz’Art 
« Rappelle les plus belles heures de la comédie italienne, entre réelle tendresse et vraie 
méchanceté. » - Baz’Art 
 
direct-actu.fr 
« Un film touchant sur l'échec, la beauté et la résistance des mots face à l'indifférence 
moderne. » - direct-actu.fr 
« Ubeimar Rios incarne un héros nostalgique d'un monde qui n'existe plus. » - direct-actu.fr 
« Entre comédie mélancolique et portrait social. » - direct-actu.fr 
« Une méditation sur la fin d'un idéal. » - direct-actu.fr 
 



En-attendant-nadeau.fr 
« Un humour acerbé teinté de mélancolie. » - En-attendant-nadeau.fr 
 « Une satire immanquable. » - En-attendant-nadeau.fr 
 « Le personnage atteinte une grâce inouïe. » - En-attendant-nadeau.fr 
 
Famille&Éducation  
« Pour les adultes et les grands adolescents. » - Famille&Éducation  
« Touche et réjouit. » - Famille&Éducation 
 
Le Polyester 
« L’une des performances les plus saillantes de l’année. » - Le Polyester 

 
Médiapart (Cédric Lepine) 
« Une comédie sociale et cruelle à la manière de Dino Risi ou d’un John Cassavetes. » - 
Mediapart 
« Touchant d'humanité » - Mediapart 
« Une déclaration d’amour à la poésie. » - Mediapart 
 
Mouvement 
« Un poème bouleversant de simplicité. » - Mouvement 
« À la fois tordant et d'une grande justesse. » - Mouvement 
 
Maze.fr 
« L’art de rater. » - Maze.fr 
« Met en scène l’échec comme espace de résistance. » - Maze.fr 
 
Que Tal Paris 
« Une comédie noire cruelle et délicieusement jouissive. » - Que Tal Paris 
« Une réflexion avisée sur l’art et les inégalités sociales. » - Que Tal Paris 
 
Unification  
« Une excellente surprise. » - Unification 
« Très intelligent. – Unification 
 
 
 

 


